
ba Semaine infernaîionale
La crise présidentielle eu France — Bf. Millerand placé de*

vaut un choi-: difficile — De quelques papa blés
L'idéal président Deschanel

Genève, le 20 septembre 1920.

Madame de Qirardin écrivit jadis un acte de-
venu classique , «La- j oie fait peur ». C'est au
fond k -douloureuse histoire de M. Paul Des-cha-
n-el, Comblé dans la suprême ambition qui avait
réglé toute la conduite de sa vie publique , le rê-
ve satisfait a fart chavirer sa raison. Car à quoi
bon user d'euphémisme , et quel désonheur y a-t-
il dans l'atteinte d'une maladie mental e ? Rete-
nons-en peut-être , à notre humble usage, cette
leçon qu'il n'est pas bon de vivre pour la con-
quête d'un seul but ; que l'immense vie qui pal-
pite autour de nous, et réclame des hommes l'ac-
complissement de devoirs touj ours renouvelés,
ne nous permet pas, sans risque, de nou s enfer-
mer en la tour d'ivoire. A maintes reprises, M.
Deschanel fut solicité de prendre part à la di-
rection des affaires publiques ; il se dérob a de
façon systématique : il savait que l'exercice du
gouvernement use les politiques ; son habileté,
qu 'il croyait suprême, consista à planer au-des-
sus des partis, à n'en irriter aucun , à se conci-
lier les bonnes grâces de tous en se consacrant
à ces fonctions extrêmement dures de président
de la Chambre, dans l'exercice desquelles il fit
preuve d'un tact et d'une impart ialité courtoise
exemplaires. Le calcul se révéla j uste ; un jour ,
M. Deschanel se vit porté à l'Elysée par l'u-
nanimité morale du Congrès , car les voix qui ne
se rallièrent pas à son nom ne lui étaient ce-
pendant point hostiles. Enfin, la cime était gra-
vie !... Hélas ! Jamais la roche tarpéienne f ut-elle
pkis près du Capitule ?

Mais voyons les conséquences politiques de
cette tragédie intime.

* * *L'action de'M. Millerand à la tête du gouver-
nement français s'est révél-'ée jusqu 'ici tout à fait
remarquable ; je parle dé sa politique extérieure,
c'est-à-dire ce qui intéresse l'Europe entière.
Nous l'avons vu se placer résolument du côté
de ce qu 'il était convaincu être la vérité, et n'en-
point démordre, puis amener , par la logiqu e de
son attitude et par la consécration des faits, les
Cabinets de Londres et de Rome à ses vues. M.
Clemenceau avait su faire admirablement la
guerre ; M. Millerand faisait admirablement la
paix. Son oeuvre est loin dpêtre achevée ; il a
ouvert une voie où, pour que la France et ses
Alliés marchassent d'un pas sans défaillance, il
faudrait qu 'il continuât sa mission de guide aver-
ti ; or, voici que la force des choses paraît le
pousser à la présidence de la République, c'est-
à-dire à la représentation alors qu 'il est tout ac-
tion.

Cette conséquence à la maladie de M. Descha-
nel est assurément déplorable , et, sans fausse
modestie. M. Millerand a tout de suite compris
ce que son pays allait perdre par l'élévation de
sa personne à la magistratur e suprême. On peut
dire que, dans les présentes occurences, il sera
irremplaçable à la tête du ministère. Et la Cons-
titution française donne au président de la Ré-
publique des pouvoirs si étriqués que l'on ne
saurait espérer que M. Millerand, à l'Elysée, pût
continuer d'imprimer à la politique extérieure
les solides directives qui ont enfin perm is à la
France, à l'Angleterre et à l'Italie de sortir du
gâchis dan s lequel les vainqueurs étaient en train
de s'enlizer.

Ce qui complique encore le problème , c'est
que la même observation s'impose en ce qui est
de la présidence de la République . En de telles
conjon ctures,, le Congrès ne peut pas envoyer
à l'Elysée un parlementaire sans relief , ou trop
vieilli sous le harnois ; la France reconquiert
son prestige dans le monde : il lui faut , pour la
représenter au regard de l'étranger , un homme
de premier plan. Et si l'on cherche, c'est encore
le nom de M. Millerand qui s'impose absolument.

La question est donc loin d'apparaître simple.
Quelque résolution définitive que prenne M. Mil-
lerand . il faudra regretter qu 'il ait dû renoncer à
l'exercice du pouvoir , ou qu 'il ait continué de
l'assumer.

*.-. * *
S'il se résou t à aller à l'Elysée , qui le rempla-

cera à la tête du gouvernement ? Il y aur a M.
Briand , M. Viviani , M. Poincaré , M. Barthou.
Aucun de ces p oliti qu es , quels que soient leurs
mérites personnels , ne possède ce qui fait la for-
ce persuasive immense de M. Milleran d : une
volonté qui ne biaise p oint , uue franchise qui
va droit au but,  des intentions décidées qui ne
sont point suspectes quant  aux mobiles qui les
dictent. M. Briand est souple et divers ; M.
Viviani n 'a pas accoutumé de Se colleter avec
un labeur opiniâtre ; M. Poincaré sait ce qu 'il
veut , il possède l' esprit de décision , il est apte
à se consacrer à une besogne ordonnée , mais
aussi il est compro mis aux yeux de beaucoup
par l'excès de son chauvinisme : les paroles qu 'il
a prononcées lors de la réception du maréchal
Foch à l'Académie française l'ont dévoilé com-

me l'homme qui veut toute la rive gauche du
Rhin française , conception emplie de dangers de
toute sorte et qui . pour le seul moment même,
suffirait à compromettre l'oeuvre si féconde du
rapprochement franeo-angl-o-itaMen réalisée à la
suite des conférences de Lucerne et d"Aix ; M.
Barthou a peut-être la souplesse qu'il faut , à
l'accoutumée , dans un ministre des Affaires
étrangères, mai s les grosses erreurs dans les-
quelle s il est tombé , lorqu 'il a dir igé des assauts
sournois contre le gouvernement actuel, ne le
qualifien t guères pour assurer les charges de
président du Conseil , et lui , aussi ne laisse pas
d'être suspect diu . point de vue nationaliste.

Mais si M. Millerand demeure à.son poste ac-
tuel, qui portera-t-on à l'Elysée ?

On a parlé de M. Jonnart , candidat du prési-
dent du Conseil, paraît-il . M. Jonnar t est au
bénénfice de son action vigoureuse en Grèce,
qui aboutit au départ de Constantin , mais il est
malade et il appartient à: oette caste des grands
bourgeois qui constituent l' aristocratie d'argent;
il ne sera pas possible que M. Jonnart soit l'élu
d'une majorité considérable et tout le monde
voudrait que cette maj orité fût telle, au con-
traire, qu'on pût dire que la France entière a
parlé. Des personnalités, d'ailleurs estimables.,
celles de M. Pams, candidat de M. Clemenceau
en -.1913, de M. R. Péret . président de la Cham-
bre, de M. G. Leygues, etc., sont sans doute
papables, mais au même titre que le fut autrefois
Félix Faure. Les circonstances sont tout autres:
dans la période que l'Europe traverse, il faut un
nom qui claque comme un drapeau. A la rigueur,
M. Ribot se sacrifierait, mais il est dou teux qu'on
veuille l'y aider ; an reste, vraies ou tendan-
cieuses, les révélations du « Matin » qui , récem-
ment, sous l'inspiration certaine de M. Briand,
le montraient coupable de ne pas avoir saisi
l'occasion de paix qui , parait-il, se serait offerte
en 1917, n'ont point consolidé sa chance qui,
déjà , n 'était guères que la louable persistance
d'une longue patience. Une présidence militaire
éveillerait, à juste titre, les méfiances républicai-
nes ; la France a assez d'un Seize-Mai.

Un nom demeure, c'est celui de M. Léon Bour-
geois, mais il est l'éternel récalcitrant. Là se-
rait cependant , — du moins il nous .semble —,
la solution la meilleure.

* * *
Si toutes ces observations ressortissaient uni-

quement au petit j eu des pronostics ce serait
perdre son temps en vaines puérilités que de les
formuler ; nous avons voulu , par une rapide
revue des personnalités politiques dispon ibles,
et auxquelles on peut songer, remontrer com-
bien l'accident dont est victime M. Deschanel
emporte de conséquences fâcheuses darfs l'heu-
re trouble où nous sommes.

Il était le président idéal : amène, distingué,
éloquent, porteur d'un nom respecté, qui fut ce-
lui d'un des plus estimables républicains de l'em-
pire. Il inspirait une absolue confiance et une
aimable sympathie ; il semblait que le législateur
de 1875, en rédigeant cette constitution qui ac-
corde si peu au président de la République, et
ne lui demande que d'être un monarque* sans le
titre, mais dont le règne fleure encore la poli-
tesse et l'élégance des cours, — car la France
est demeurée au fond « grand siècle » — eût pré-
vu qu'un j our il se rencontrerait quelqu 'un qui,
de toute façon, répondît à cet idéal. Il y eut , en
effet, M. Paul Deschanel , né pour être président.

Jamais vie ne parut promise à moins de
heurts, et la voici couronnée d'indicible tris-
tesse. Qui ne se sentirait ému devant une intelli-
gence délicate jetée dans la mélancolie noire
d'Hamlet ?

Tony ROCHE.
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Conseils d'ouvriers et Conseils d'entre prises

' ' La Chaux-de-Fonas, le 22 septembre.
Les- communistes de Moscou ont purement et

simplement confisqué les usines, les fabriques,
les mines, les banques, etc., en un mo't toutes les
entreprises privées, quelle que fût leur genre
d'activité. Ils remplacèrent ies conseils d'admi-
nistration, de direction, les chefs responsables
par des conseils d' ouvriers, auxquels fut confiée
la gérance des entreprises. Un conseil supérieur ,
commun à toute une région ou à la même bran-
che industrielle , fut chargé de répartir les ma-
tières premières et de prendre livraison des pro-
duits fabriqués ou extraits; c'est lui également
qui fournit le papier nécessaire à la paye.

Ce système ne devait pas manquer d'avoir
pour conséquence un « coulage » formidable.
Prenant au sérieux leur changement de condi-
tions, les ouvriers se relâchèrent dans leur zèle
et leur discipline. De leur côté, les élus des con-
seils, travaillés du même mal et par surcroît in-
compétents, ne purent maintenir la production.
Une gabegie sans nom finit par la détraquer en-
tièrement et à tel point qu'une catastrophe ap-
parut inévitable. C'est surtout dans l'industrie
des transports que la scus-production et la mal-
façon firent le plus de ravages. Après avoir
triomphé de Dénikine et de Koltchak, dont les
offensives coïncidèrent avec le maximum du
désarroi économique, les dictateurs du Kremlin
avilirent les conspils d'ouvriers . et la. journée de
huit heures. La direction des entreprises passa
aux mains de techniciens et d'administrateurs
autonomes, dans la mesure toutefois où l'on put
en trouver. Du communisme initial, il ne resta
que les services de la banque soviétiste, qui con-
tinua ses virements et ses envois de... macula-
ture. De quel que nom que l'on appelle une pa-
reille organisation , il est impossible d'y recon-
naître autre chose qu 'une monopolisation éta-
tiste. L'usine, la mine , ne sont pas à l'ouvrier :
elles appartiennent à l'Etat, ou plutôt aux dicta-
teurs, qui seuls commandent, sans contrepoids,
sans contrôle. En fait , ce n 'est pas de l'étatisme,
mais du capitalisme d'Etat. Les dirigeants de la
République des Soviets se sont substitués aux
anciens patrons , dont ils ont finalement repris
les méthodes, en les aggravant. Sous le régime
dispar u, les ouvriers avaient des instances de
recours , ils pouvaien t compter sur une agitation
qu 'auraient entretenue leurs chefs. Il n'en est
plus de même auj ourd'hui. Leurs défenseurs
sont devenus leurs patrons, et des patrons avec
lesquels on ne discute plus, auxquels il faut obéir
sans murmurer et qui recourent , comme aux
usines Poutiloff , à des mitrailleuses pour mettre
à la raison les récalcitrants. En comparaison de
ce système, le mode antérieur de production ,
qualifié de capitaliste et d'exploiteur , se présente
comme un immense progrès. La Russie de 1914
ne connaissait plus le knout. Lénine et les siens
l'ont ressuscité et l'app liquent indifféremment
sur les épaules des ci-devant bourgeois et de
leurs pseudo-camarades. C'est, paraît-il . une
dure nécessité, inséparable de la période transi-
toire qui conduira au communisme final et inté-
gral. Ou je me trompe fort , ou les ouvriers cons-
cients de l'Europe occidentale y regarderont à
deux fois avant d'échanger le salariat démocra-
tique contre le salariat despotique.

Pour avoir vu les choses de près, le socialiste
italien d'Aragona s'est employé de toutes ses
forces à détourner ses amis de l'expérience
moscovite. A une maj orité écrasante, les syndi-
calistes de la péninsule écartèren t le programme
des politiciens , préférant le « Tiens » des réfor -
mistes au « Tu l'auras » des partisans de la troi-
sième Internationale. On a pu constater une mê-
me attitude en France et en Angleterre. Dans
ce dernier pays, les revendications des mineurs
ne portent que sur un relèvement des salaires
et sur un abaissement du prix de la houille ré-
servée aux usages domestiques. Il n 'y est pas
question de l' un quelconque des 21 points de
l'évangile bolchevique. Chez nous également, le
courant réformiste l'emporte sur les tendances
extrémistes.

Le réformisme reste quan d même tendu vers
le collectivisme, mais il ne veut pas brûler les
étapes. 11 semble qu 'une de ses aspirations im-
médiates soit, pour le moment, de mettre le pied
à l'étrier de la direction des entreprises. Il veut
voir de près l' organisation de la production , se
la rendre familière , la contrôler touj ours plus et
faire dévier vers le personnel une partie des
profits. Jusqu 'à ces derniers temps, le conflit en-
tre le salariat et le patronat s'était limité à des
questions d' ordre professionnel : reconnaissance
des syndicats, réglementation des salaires, ap-
prentissages, chômage, etc. Ce n 'est qu 'acciden-
tellement — et plus encore politiquement que

syndicalement — que des discussions s étaient
esquissées touchant la production selon une for-
me évoluée ou révolutionnaire. Sous la pression
des événements, des revendications nouvelles
ont surgi. Avec une inconscience vraiment stu-
pide, les brasseurs d' affaires et les nouveaux
riches ont excité la curiosité et l'indignation des
masses. Ces dernières prêtèrent une oreille plus
attentive aux critiques condamnant le régime dit
capitaliste. Nombre d'ouvriers de tous les mé-
tiers et de toutes les situations, retenus jusque-
là par des considérations diverses, se rallièrent
ou inclinent à se rallier à un programme tenu
pour capable d'empêcher les abus. Dans tous les
pays, particulièrement chez ceux que la guerre
a le plus éprouvés , un courant profond se mon-
tre favorable à une politique économique tendant
à renforcer le rôle des salariés dans la gestion
des entreprises. Ce rôle s'était borné antérieu-
rement à une espèce de contrôle extérieur. Au-
j ourd'hui, le monde s des travailleurs aspire à
l'exercer à l'intérieur même des établissements.
Il affirme en effet la prétention de participer à
la gestion et aux bénéfices. Personne n'est assez
dénué de clairvoyance pour ne pas deviner quel
serait l'aboutissement fatal de cette innovation.

L'Allemagne et l'Autriche sont entrées dans
cette voie. Des lois accordent aux ouvriers de
certaines entreprises la représentation au sein
des conseils d'administration ou des conseils de
direction. L'Italie est en train de prendre le mê-
me chemin. D'autres pays suivront sans doute.
Dans le but d'orienter les lecteurs de ce j ournal
sur la nature et la portée de cette réforme, j e
résume ci-dessous les dispositions de la loi tché-
coslovaque instituant des conseils d'entreprises.
Elle est inspirée des lois allemandes et autri-
chiennes sur la matière et ne manquera pas de
fournir à son tour des directives à la commis-
sion chargée -par M. Giolitti de rédiger un pro-
j et analogue.

Les employés des.mines, stipule le paragraphe I
de la loi tchécoslovaque du 25 février 1920, ont
le droit de prendre part à l'administratian de
l' entreprise et de participer aux bénéfices nets.
L'administration en commun des entreprises mi-
nières est introduite pour les entreprises em-
ployant plus de cent ouvriers.

Le conseil d'entreprise compte 7 membres.
nommés pour deux ans, dont deux pris parmi lé-
ou vrier s et un parmi les employés. Les autres
sont nommés par l'entrepreneur. Pour tout mem-
bre , il y a un suppléant

Les représentants des ouvriers et des em-
ployés seront en outre convoqués aux< séances
des conseils d'administration et de surveillance,
où ils auront le droit de vote.

Sont seuls éligibles au conseil d'entreprise les
employés âgés de plus de 30 ans ayant travaillé
au moins pendant deux ans dans les établisse-
ments de l'entreprise et pendant quatre- ans dans
les mines du bassin.

Les étrangers* pourront être nommés si leurs
pays respectifs accordent la réciprocité

Le conseil d'entreprise élit son présidenit. Le
vice-président est désigné par les représentants
du personnel.

Les séances ont lieu tous les trois mois, sor
convocation du président. L'entrepreneur est
tenu de soumettre au conseil d'entreprise un rap-
port trimestriel sur la marche commerciale de
l'entreprise , un rapport annuel pour l'année écou-
lée, le bilan et le compte de profits et pertes, un
projet de répartition des bénéfices nets.

Les décisions sont prises à la majorité simple,
y compris celle du président. En cas de partage
égal des voix, la voix du président décide.

Un procès-verbal est tenu pour chaque séance
du conseil d'entreprise. Il sera signé par tous les
membres présents.

La fonction de membre du conseil d'entreprise
est honorifique. Tous les membres sont tenus
d'observer un silence absolu sur les communi-
cations touchant la situation de l'établissement,
et qui leur ont été transmises à titre confiden-
tiel. Celui qui enfreindrait ce devoir est justicia-
ble du droit privé; il sera en outre exclu du
conseil d'entreprise et déchu pour detix ans du
droit d'éligibilité à ces fonctions.

Il n'est dû aux membres du conseil d'entre-
prise qu 'une indemnité pour les frais réels et les
pertes, à payer par l'entrepreneur.

La part des bénéfices app artenant au person-
nel est fixée à 10 % des bénéfices nets. Elle sera
affectée à des buts d'intérêt général pour les
ouvriers. Dans les entreprises mixtes, c'est-à-
dire celles qui comprennent d'autres branches
de producti on, la part aux bénéfices est fixée
d'après le bilan relatif à la mine.

Dans les entreprises minières pour lesquelles
les conseils d'entreprise ne sont pas constitués,
le propriétaire est quand même tenu d'affecter
10 % du bénéfice net à des buts d'intérêt général
pour les ouvriers.

La part de bénéfice revenant aux ouvriers sera
versée dans les quatorze j ours au conseil de
district , instance supérieure des conseils d'en-
treprises et comprenant des délégués patronaux
et ouvriers. Le conseil de district décide de l'af-
fectation des sommes encaissées.

* * *
Entre cette participation des ouvriers à l'ad-

ministration des entreprises et le soviétisme ini-
tial des bolchévistes, il y a un abîme. Ce der-
nier système a suffisamment fait ses preuves
pour qu 'on s'en garde à carreau. Il faut au moins
l' espérer de la part de ceux qui veulent se don-
ner la peine de réfléchir.

Henri BUHLER.
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L'ÉNIGME DE CORK

Le lord-maire de Cork a passé hier une nuit
meilleure. 11 a dormi quelques heures et son som-
meil paraissait lui avoir rendu un peu de forces;
mais, le soir , on annonçait de nouveau que sa
faiblesse est extrême. En somme, les bulletins
se répètent constamment.

La seule chose nouvelle à signaler auj our-
d'hui , c'est l'initiative prise par le « Sunday Ti-
mes » de donner sa publicité à. une question
qui se pose et à des bruits qui courent sous le
manteau depuis plusieurs j ours.

Dans un article intitulé : « Oui est-ce qui nour-
rit M. Mac Swiney ? », ce j ournal dit :

« Hier était le 38me jour de la grève de la
faim de I'échevin Mac Swiney, maire de Cork,
à la prison de Brixton.

« Tout le monde se demande qui, le nourrit.
Il n 'y a pas le moindre doute que ni le gou-
vernement, ni aucun membre du personnel de
la prison ne lui donnent des aliments. On insi-

nue que les personnes qui le visitent , des prê-
'tres et des parents , y compris sa femme, lui
donnent assez cle nourriture pour le garder vi-
vant. Il ne faut oublier qu 'il y a quinze jours ,
on déclarait que le lord-maire était mourant. »

Le. journal rappelle ensuite le « recor d » de
40 j ours de je ûne du fameux docteur Tanner ,
et il se demande comment , tout d'un coup, dou-
ze .hommes — Mac Swiney et les onze gré-
vistes de la faim de la prison de Cork — peu-
vent , la première fois qu 'ils tentent de se pri-
ver de nourriture , égaler l'exploit du docteur
Tanner , qui fit l'émerveillement du monde en-
tier. — (« Matin » .)
-• * naai ii lHK'lllm _ _a_17TiTnii 

On insinue que le lord-maire
serait nourri secrètement



! Commerce de langues modernes. Ouverture du semestre d'hiver : le 21 Octobre 1920. Prospectus par le directeur , René Widernann , D' en droit

JE C0NTm(J _RA . À
DONNER LA PRÉFÉRENCE

À LA MARQUE

HERMES

COMPRIMÉS DE SACCHARINE
SOCRENT _NV. «OF0I5. 0.07 OR. |

QUI AAE DONNEN T LES §
Mf/ LIEU RS RÉSULTATS î |

/PRODOIT _-_ l_ SE. > g

N'hésitez pas à vous procurer un groupe ij

de 20 Obligations à lets suisses
avec lots jusqu'à

Fr- SO.OOO î
Prochain "fc__ ""*ac*re» :

30 Septe_-_-_."b:re
Prix du groupa de Lots da groupe de 20

obligations :
20 obligations à lots suisses •* »»  , t\ft flflfl

se composant de J4 fl -lUaUUU

10 obllgat. Chefs d'Equipe Tf t  m «Jfl flf) flà» - *
¦• « -•-• iu a lu.uuii

10 obllg. Maison Populaire* __ . -
a Fr. 10-. 0 à 8.000

81 _ 5.000Fr. 150.- au comptant 189 à 1.000
ou payable en men- tôB à 500
sualités de FP. 5.-, m à Btc. 10°
in . Au total 700.000 obliga-

" ' fions remboarsables avec
et davantage an gré du francs :
souscripteur , eu compte D aflllBBlQ-lS
courant Tout acheteur d'un pope
, , _ .. , au comptant ou par —ensua-Joulssanoe Intégrale aux lités p /rticir,erA titre sup-

.. , , olémentaire àtirages des le 1" versement. "L_
S? _9 grands tirages

Ch*qne otUgation sera tealnnû soit le
mofa,

et
a;e

3
c t\ ;haque

par voie de tirage avec pri- 2 à Fr. 500,000
mes allant jusqu 'à 20.000 ? ! * ¦fS-t'~95, . - _ , - ,_, 2 a » 300,000
fr. ou au minimum à fr. 150.- 2Q à „ 100,000
le groupe de 20 titres. etc . au 'otat pour Francs

5 tirages par an D IT-|IIÏ0I1S

t<os ooi—i*—_a.—d—s sont reçues par la.

Banque de Valeurs à Lots
Peyer S. Bachmann GENÈVE 20, rue du Mont-Blanc

. ; 

loinaiix circulants
Service dans toute la Suisse.Tarif postal snécial. Demander prosDectus

LIBRAIRIE C. LUTHY
-_L -P — Léopold Robert — __L_ _ »

•¦£_*£ _*_*_* &_ _ * « €€¦£€.-€€.-$€:€<

__;__ÎÏ?^ ?̂-_5__5Î
o a ¦ / _ ** &&* x ¦ ¦ ¦ H_

Pâtisserie KOHLER - Valangiu
Fabrication spéciale de

Zwfebachs ay Malt
recoiuuiandi-s par MM. les médecins 11250

"J^~ Envois contre remboursement au dehors -"•_

QUELLE OFFRE I
A vendre en bloc ou séparément 83 caisses de Thé Cey-

lan Pékoé et Souchong, marchandise de premier
choix , importation directe , et 17 caisses Thé de Chine.
A vendre au plus offrant ; échantillons à disposition. —
Ecrire, sous chiffres A. !_. 19504, au bureau de L'IM-
PARTIAL. 19.Ï40

D. PERRENOUD
TECHNICIEN-DENTISTE
60, LÉOPOLD-ROBERT, 60

TÉLÉPHONE !770
Laboratoire spécial pour dentiers oaoutohouo, or, etc.

BRIDGE OOURONNE8 - DENT3 A PIVOTS
TRAVAUX MODERNES 
TRAVAUX G A R A N T I S  8UR FAOTURE

Ouvrages dt Dames
Mme Bozonnat, brodeuse

37. Rue Muma Droz, 37
a reçu un Joli et grand oholx d'Ouvrages tels que : Pochettes ,
Nappes. Napperons, Buvard s de voyage. Lavoirs, Couvertures de
poussettes et Taies d'oreillers , Coussins fantaisie ou Coussins
de pieds. Plafonniers , eto., et se charge du Dèoaloage et du
Montage de n'importe quel travail. 18716
Fournitures. Echantillonnages.
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Exposition de Chapeaux
Mesdames !

Avant de faire vos achats de chapeaux , faites
une visite , sans engagement. Hue Léopold-
Robert 84, où une Exposition des p lus beaux
Modèles et Chapeaux courants est ouverte dès
ce jour. 19760

H €cok k langues internationale I

I 

COURS d'anglais , d'Allemand, de Français !
Mnili n rlo î in i r t i i o  pour-aporendre les langues vite et à fond, g
-BUIUUt) UUi qUrJ - Brillants certificats.

Classe.-». , depuis fr. 16.— par mois
Inscri ptions tous les jours , jusqu 'à 8 heures le soir , rue B

-éopold-Kobert 10, au 1er étape. 19961 S
TraductiouM, correspondances eii toute langue |

HORLOGERIE
Réparations en tous genres

Vente au détail. Grand choix. Garantie

Emile fflHKTH, n» Daniel MM 7
I Echanges Représentation Fournitures

-̂¦5*3*:_*&€€€€-* ;
La Pharmacie

BOURQUIN
39, Rue Léopold Robert, 39 >

Téléphone 176 '
s'occupe, plus spécialement, de
l'exécution dea ordonnait -
ces médicales. Service rapide
et consciencieux. Prix réduits.

On porte à domicile. 11796

Herboriste
Marcel BOURQUIN

LÉOPOLD-ROBERT 55
LA CHAUX - DE-FONDS

Téléphone 19.5-4 1040

Tôt ou tard
voua aurez d'amers regrets, si
vous ne faites pas 17048

AUJOURD'HUI
l'acquisition d'un appareil pho-
tographique vous donnant le
loisir, sans aucune étude, de fixer
i toujours les traits et gestes de
vos enfants, parents et amis.

Le Photo -Bail
Rue Haldimand 13

_La.C-_sa.i___e
s'offre à vous avec un choix con-
sidérable d'appareils de tous les
ordres et de tous prix, JH 42613 c

Exécution rapide et très soi-
gnée de tous travaux profession-
nels attachés à l'établissement.

La plus grande entreprise de ce
genre en Suisse. Une carte suffit.
Voyageurs à disposition. 17048

PENDULES
NEUCHÂTELOISES
sont réparées très soigneusement
par Safrne-Jaillard , horloger
spécialiste, rue Léopold-Robert
38. Travail absolument garanti.

Machines
à graver

A vendre, en bloc ou sépa-
rément, matériel complet pr
atelier de déoor-tton, soit :
machines à g-raveer, ISgne»-
droites, toi—* automatiqueî,
tour simple. — Ecrire SOUB

, c__fres S. W. 19467, au bu-
reau de l'< Impartial >. 19467
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PAR

MARY F-L.ORAN

EEè ne peut pren_r-e le pas sur la douUeur, ni
même la tristesse, nées des circonstances péni-
bles die Ja vie, pourtant elle colore heureusement
les heures grises de toute existence qu 'elle em-
_-e_it Mais elte ne s'épanouit qu 'après une jeu-
nesse de bonheur. Un enfant qui a pleuré, qui a
craint, qui a souffert, n'est j amais j oyeux. C'esrt
une habitude à prendre d'enfance, car on ne l'ac-
quiert pas plus tard.

Mon filleul, je vous veux une femme gaie. Se-
ra-ce une des blondes ou la brune ? quel âge
ont-elles ? Que de choses vous allez avoir à
m'apprendre ? J'espère que, depuis votre der-
nier message, vous vous êtes rendu à l*i_vvta-
tion du baron, de revenir. Retournez donc en-
core dans le grand salon clair et glacial, rmon fi'l-
ie_J, et, surtout, ne vous asseyez pas sur le ta-
bouret de piano !

Votre mairrajne.
A madame Jean.

Novembre 1916.
Oui, m_nra_ie, je suis revenu chez le baron et

à plusieurs reprises, même, mais c'est à la fois
par convenance et pour vous obéir, car c'est un
intérieur très correct, très familial, nos hôtes
sont aimables et accueilam-ts, mais il a fait trop
froid chez eux, de toute façon , eit pour résumer la
situation, j e vous citerai, tout cru, le mot de
mon Ca3-*_rade :«Ce qu'on s'y embête!»

J'ai parlé à la brune. Bile a des yeux d'une
mobilité inquiétante. Ils ne se posent qu'une se-
conde sur toute chose, c'est un vol de papillon.
Je me figure que c'est l'image de son esprit,
qui me paraît aussi primesautier ' que difficile à
fixer. Elle répond à peine à ce que vous lui dites,
semble distraite, et aborde, à tour de rôle, d'elle-
même les sujets les plus différents, qu'elle aban-
donne après deux ou trois phrases, sans les
avoir traités davantage. Je la crois très j eûne,
dix-huit ans peut-être ; elle est agréable , sans
beauté , son animation lui donne l'air d'être spi-
rituelle peut-être plus qu'elle ne l'est réellemen t.
C'est la nièce du baron, ou de la baronne (je ne
puis j amais comprendre cela), et elle est chez
eux en séjour avec ses deux frères, tandis que
son père est aux armées.

Ce « papillon », marraine, n'est pas pour moi !
Des deux blondes, l'une est encore une nièce

du baron (ou de la baronne), et elle est aussi
là en séj our avec sa mère, la grosse dame rouge,
et un affreux potache de dix ans, qui prend des
leçons de latin avec monsieur le curé, sous pré-
texte que sa santé ne lui permet pas le col-
lège, et qui nous assomme toute la journée. Cet-
te blonde est plutôt châtaine : car, si, en pleine
lumière , elle paraît blonde, l'ombre fonce ses
cheveux au point de les laisser croire bruns.
Elle est j olie, régulièrement, un beau profil, des
traits purs, des yeux d'un bleu sombre fort doux,
une grande fraîcheur de teint et. dans toute sa
personne, un calme, une réserve, une sérénité
qui appellent la confiance. Elle parie peu, le son
de sa voix est agréable et rend intéressantes les
banalités qu'elle répond à nos avances polies, à
mes camarades et à moi. Je la crois d'unie in-
telligence moyenne, mais suffisante. C'est une
jeune personne « de tout repos », voilà l'impres-
sion dominante que me produtt cette j eune fille.
ipar&uiifcement cor-rec-ee, nrandie, mince, souple.

gracieuse à voir, assurément, mais a qui manque
de je « ne sais quoi » qui mettrait en valeur sa
beauté.

Cette « Minerve » n'est pas pour moi, mar-
raine !

La troisième est franchement blonde, petite,
râblée , avec des yeux sages et des cheveux
fous. C'est l'image de la candeur, de l'innocen-
ce, de la pureté. Elle n'a pas de beauté à pro-
prement parler : elle a du charme, celui de son
étonnante naïveté. Je dis « étonnante », car, à
première vue. elle semblerait un peu j ouée par
cette j eune file de plus de vingt ans, mais, à
l'approcher davantage, on voit qu 'elle est abso-
lument sincère, et cette sincérité appelle le res-
pect de tant d'ingénuité, et ne permet pas de sou-
rire aux propos de cette enfant qui , souvent , ne
se rend pas compte des choses qu 'elle peut dire.
Elle est la file du baron. Elle a une soeur aînée ,
mariée, qu'on nous promet pour dans quelque
temps, et un frère aux armées. Certes, cette pe-
tite est agréable , quoiqu 'un peu trop « province ».
Mais voyez-vous, marraine, de même que, lors-
qu 'on a goûté à certains crus frelatés, le petit
vin blanc de Touraine n'a plus de saveur , de
même , quand on a connu certaines séductions ,
ces natures simples vous laissent insensible...

Marraine, « Bébé » (car mes terribles camara-
des rappellent ainsi). Bébé u'est pas pour moi.

Alors vous voyez que j e vous ai obéi, et sans
le résultat que vous en attendiez. Dites-moi au
moins que vous êtes satisfaite de ma docilité.
Cela m'en récompensera et m'encouragera, car.
maintenant que les premiers jalons sont posés,
nous nous trouvons entraîner à fréquenter nos
hôtes.

Je suis persuadé qu'ils croient nous être très
agréables en nous ouvrant leur salon, — où
l'on gèle! — et en nous offrant, vers eduq heures,
une îade tasse de thé, sans cJ-_on et sans rhum ;

en nous faisant successivement entendre, au pia-
no, toutes ces demoiselles. Je dois, à la vérité,
de dire que « Minerve » joue correctement du
Chopin. Pas une fausse note, pas une erreur de
mesure, un mécanisme épatant. Mais, pas pour
un sou de « feu sacré ». Elle représente à mer-
veille le talent qu'on peut acquérir en travail-
lant consciencieusement, assidûment, mais isolé-
ment, sans avoir j amais entendu jouer les oeu-
vres classiques, selon la tradition , par les maî -
tres dont l'audition est la meilleure des leçons.
« Bébé » chante d'une petite voix fluette et amu-
sante des romances langoureuses ou enfantines
d'autrefois : des « mariages d'oiseaux », des
maisons à louer », c'est désuet et gentil. Papil-
lon j oue de la mandoline, fort mal , et se fait beau-
coup prier pour prendre , ce qu 'un de mes impi-
toyables camarades appelle <• son petit jambon »
qu 'elle se suspend au cou à l'aide d'un ruban
couleur ciel. Avec ses yeux fureteurs, qui ne res-
tent j amais fixés sur sa musique , ses fausses no-
tes sont expliquées.

Le baron et ces dames sont convaincu s que
nous goûtons beaucoup ces talents variés, que ,
naturellement, nous louons avec toute la mau-
vaise foi à laquelle nous oblige la plus élémen-
taire politesse. La baronne m'a dit, l' autre soir,
comme nous prenions congé d'elle, qu'elle était
heureuse de nous donner l'illusion de nos réu-
nions de famille ! ! !

Tout cela nous fait rire. Pourtant ce sont de
bien braves gens : cous en convenons entre
nous. Pourquoi s'illusionne-t-on ainsi sur ce que
l'on a, sur oe que l'on donne ?... On se rend ri-
dicule, mais, comme on l'ignore , on est peut-
être heureux , très heureux quand même.

Etre content de soi, dites, marraine, est-ce le
secret introuvable du bonheur ?

Votre filleul

On demande ie Marraine...



Lettre de Berne
Servloe particulier de l'ai Impartial »

La révision de la loi snr l'assurance
maladie-accident

Berne , le 21 septembre 1920.
La commission spéciale pour l'assurance mala-

die a discuté en un certain nombre de séances
échelonnées' au cours des derniers mois le pro-
j et de révision de la/ loi sur l'assurance maladie.
On sait qu'il s'agit d'une réforme de cette loi ten-
dant en première ligne à rendre l'assurance obli-
gatoire sur tout le territoir e de la Confédération ,
ce principe étant déjà orévu dans l'article 34-bis
introduisant l'institution de l'assurance. Les iné-
galités existant dans les cantons qui pouvaient
organiser l'assurance selon leur convenance, ont
fait reconnaître que la création d'une assurance
obligatoire et générale devenait indispensable
pour assurer à la population le bénéfice réel de
cette institution. La révision se heurte néan-
moins auj ourd'hui à l'opposition d'un certain nom-
bre de personnes directement intéressées, no-
tamment à celé des médecins qui en cas de
suppression du princip e du libre choix du méde-
cin (conformément au proj et prévu) se trouve-
raient : en quelque sorte réduits à l'état de sim-
ples fonctionnaires des caisses.

H -s'agit — à n'en pas douter —¦ d'une question
très ' difficile à trancher, car si d'autre part le
système du libre choix du médecin a donné lieu
à de trop*nombreux abus, on ne saurait discon-
venir qu'un système - trop administratif p orrait
déployer ici des effets déplorables . Danc ce but
les représentants des caisses d'assurances ont
désiré que toute la question de l'assurance fut
encore discutée eu sein de leurs associations et
ont convoqué à cet effet une assemblée de. dé-
légués de toutes les caisses d'assurance. La
question du traitement médical étant une des
questions les plus difficiles à résoudre, on s'est
rendu compte que des -dispositions schémati-
ques prises par /l'autorité sans accord préalable
avec les intéressés ne pouraient avoir que dé
mauvais effet. Pour parer à cet inconvénient, les
représentants des caisses et les médecins ont
été invités à déposer leurs propositions, afin
d'arriver si possible à un accord donnant satis-
faction à leurs intérêts respectifs. Si une entente
était impossible à réaliser, l'office fédéral des
assurances sociales s'efforcerait de trouver la
solution la plus satisfaisante possible.

Avant de poursuivre ses travaux pour la ré-
vision en question, l'Office , — soit le Départe-
ment de l'Economie publique — soumettra au
Conseil fédéral le plan de son proj et, afin que
celui-ci se prononce sur les principes essentiels
servant de base à la révision.

La loi modifiée aura également à réviser com-
plètement le système des prestations, celles-ci
étant devenue absolument insuffisantes en rai-
son de la dévalorisation de l' argent : c'est ainsi
par exemple que le minimum de l'indemnité j our-
nalière de chômage pour incapacité absolue de
travail , fixée auj ourd'hui à fr. 1, est devenue
tout à fait dérisoire. L'augmentation des pres-
tations des caisses entraînera également une ré-
vision des subsides de la Confédération fixés
actuellement de fr. 3»50 à fr. 5»50 par an et par
assuré. Il y aura lieu au reste de procéder ici à
une révision complète de toute la question du
roulement de l'assurance.

On avait songé un instant, au moment où se
posait la question de la révision de l'assurance
maladie , de lier celle-ci au sort de l' assurance
vieillesse-invalidité, ces deux institutions étant
techniquement d'essence assez pareille. Les re-
tards apportés à l'introduction de l'assurance
vieillesse ont engagé néanmoins les instances in-
téressées à renoncer à cette liaison, la révision
de l'assurance maladie et celle de l'assurance
accident devant par contre être menées de
front.

En ce qui concerne les modifications de. cette
dernière, elles porteront surtout sur une révision
des taux prévus, ceux-ci devant être adaptés
avant tout aux condition s de la vie actuelle.

A cet effet , le Conseil fédéral vient d' approu-
ver ces-jours le projet de révision de ladite loi.
Celui-ci prévoit Im relèvement de 50 % de l'in-
demnité due à l'assuré ; la limite du gain j our-
nalier j usqu'à concurrence duquel est calculée
l'indemnité étant élevée de fr . 14 à fr. 21, celle
du salaire annuel de 4 à 6000 francs.

Il y a lieu de prévoir que les deux proj ets de
révision pourron t être soumis conj ointement aux
Chambres à la fin de l'année, de façon que cel-
les-ci puissent nommer immédiatement les com-
mission s parlementaires préposées à leur étude.

Le Département de l'économie publi que aura
également à soumettre incessamment au Con-
seil fédéral le proiet d'arrêté fédéral portant sur
l'organisation de l' assurance volontaire. Il s'agi t
ici de l'application des art. 115 ss. prévoyant
que la caisse national e pourra assurer les per-
sonnes non astreintes à l 'assurance. L'oragnisa-
tion de l'assurance volont aire a surtout pour but
de tenir compte des conditions des agriculteurs
qui ne sont pas soumis à l' assurance obligatoire.
U ne s'agi t donc ici que de dispositi ons d' aop li-
cation s de la loi actuelle. l'Assemblée fédérale
étant l'instance compétente pour fixer les condi-
tions de l'assurance volonta ire.

4n% Chambres fédérales
(Service p articulier de l' « Impa rtial ».)

Conseil national
BERNE, 21 septembre. — La Chambre abor-

de les statu ts de la caisse d'assurance des fonc-
tionnaires , employés et ouvriers fédéraux.

MM. Hofmann (Th-urgovie) et Grobet (Vaud)
rapportent. La loi fédérale sur la caisse d'assu-
rance des fonctionnaires a été votée par le Par-
lement et est entrée récemment en vigueur. Il
s'agit maintenant des dispositions d'application.

M. Bopp (Zurich), propose de renvoyer le pro-
j et au Conseil fédéral en le priant de le mettre
en harmonie avec les finances de la Confédéra-
tion. Il déclare que les prestations de

^ 
la Con-

fédération sont hors de proportion avec celles
du personnel et que la Chambre est complète-
ment dans le vague au sujet de la portée finan-
cière de cette caisse d'assurance. Vis à vis du
peuple, nous avons le devoir de ne pas prêter
la main à des mesures qui contribueront au main-
tien indéfini de l'impôt direct fédéral et qui sont
par conséquent contraires à la volonté du peu-
ple. En continuant dans cette voie, on incitera le
peuple à refuser systématiquement tous les nou-
veaux impôts. Beaucoup de cantons n'ont pas
la possibilité financière de créer des caisses de
retraite.

MM. Zgraggen (Bâle-Ville) et Stoll (Zurich)
combattent la proposition de__M. Bopp. La Con-
fédération n'a pas songé uniquement aux
intérêts du personnel , mais aux siens propres.
La caisse lui permettra de raj eunir le personnel.

M. Musy, chef du Département des finances,
expose que le Conseil fédéral a examiné tout le
programme de très près. Cette création est une
nécessité.

On verse actuellement le 70 % die leur traite-
ment aux vieux employés qui se retirent et une
année de traitement aux veuves et aux enfants du
défunt, ce qni occasionne.une dépense de 6 nuir-
ions-, Si l'on continuait à verser ces sommes,
oe serait 22 'm riions qu 'il faudrait payer dans
une douzaine d'années. Les prestations actuel-
les de la Confédération sont unilatérales ce qui
n'est pas le cas pour celles de la caisse de re-
traite. Celle-ci permettra de réduire le person-
nel ce qui est une nécessité absolue, car si le
nombre des( employés fédéraux continu e à aug-
menter dans les proportions actuelles le peuple
suisse paiera pour 5,00 millions de traitements.

La proposition de M. Bopp est rej etée par
98 voix oontre 5 et le Conseil passe à la discus-
sion des articles.

L'article 10 dispose que le gain annu el entrant
en ligne de compte comprend pour les ouvriers
payés six j ours par semaine, 313 fois le salaire
quotidien et pour les ' ouvriers rétribués le di-
manche 365 fois le salaire quotidien.

M. Schneebeirger propose de dire : « pour les
ouvriers le salaire annuel plein». Cette poposition
est repoussée par 61 voix contre 26.

A l'article 58 le proje t primitif du Conseil
fédéral prévoyait que la caisse est administrée
par un conseil de 24 membres dont 12 nommés
par le Conseil fédéral et 12 par les assurés. La
commission a réduit le nombre des administra-
teurs à 18 dont 10 désignés par le Conseil fédé-
ral et 8 par les assurés.

M. Weber (Saint-Gall) propose de reprendre
le texte du Conseil fédéral.

M. Grobet répond au nom de la commission
que l'expérience démontre que les grands con-
seils d'administration travaillent ' toujours moins
bien que ceux qui sont moins nombreux et que
la porportion de 10 à 8 correspond aux pres-
tations de la Confédération et des assurés.

La proposition de M. Weber est repoussée
par 53 voix contre 36.

L'article 61 dispose que les fonctionnaires se
trouvant au bénéfice d'une retraite à la date de
l'entrée en vigueur de la caisse sont considérés
dès cette reprise comme bénéficiaires d'une ren-
te d'invalides. Le Conseil fédéral proposait que
les dispositions relatives à l'assuranoe des survi-
vants leur soient aussi appliquées par analogie
s'ils versent pour cette assurance le montant
de deux cotisations annuelles. Le Conseil des
Etats a supprimé cette disposition.

M. Nicolet (Genève) propose de la rétablir ,
appuy é par MM. Zgraggen (Bâle-Ville) et Wille-
min (Genève). La commission du Conseil natio-
nal propose, que les dispositions relatives à l'as-
surance des survivants ne soient applicables
qu 'aux fonctionnaires en retraite âgés de 60 ans
révolus et ayant 40 ans de service.

En votation finale, la proposition de la com-
mission l'emporte par 61 voix contre 38.

Le Con seil des Etats a aj oute aux statuts le
postulat suivant : « Quand les statuts de la cais-
se de pension et de secours des C. F. F. seront
révisés, le Conseil fédéral est invité à faire dé-
pendre son approbation desdits statuts de ce
que , réserve faite des conditions de service ex-
ceptionnelles, les contributions des C. F. F. à
la caisse et les prestations de celle-ci aux assu-
rés ne seront pas supérieures aux contributions
de la Confédération à la caisse d'assurance du
personnel fédéral et aux prestations de cette
caisse à ses assurés, telles que ces prestations
seront dues à teneur de statuts approuvés par
l'Assemblée fédérale. »

Combattu par MM. Kaegi (Zurich) et Frank
(Zurich), ce postulat est voté par 76 voix con-
tre 34, pu is les statuts sont votés dans leur en-
semle par 101 voix contre 1, celle de M. Bopp.

On passe ensuite aux comptes d'Etat pour
1919. En raison de l'heur e avancée . M. Musy
présenter a, demain son exposé financier , et l'on
entend quelques rappor ts sur les divers chapi-
tres des comptes qui sont approuvés sans dis-
cussion. L'on adopte aussi tous les chapitres re-
latifs aux recettes.

La séance est levée à 12 heures 45.
Conseil des Etats

BERNE, 21 septembre. — Le Conseil adhère
aux décisions du Conseil fédéral qui décida de
fixer à trois semaines la durée de la session.

M. Ochsner (Schwytz), rapporteur de la mi-
norité en ce qui concerne l'action de secours à
l'Autriche,'la  Tchéco-Slovaquie et l'Arménie, cri-
tique la méthode du Conseil fédéral demandant
l'octroi de 25 millions aux nécessiteux d'Autri-
che. Mais elle exige en revanche que les nou-
veaux subsides ne soient accordés qu'avec le
consentement des Chambres.

M. Schulthess, coneiller fédéral, déclare que
malgré sa situation financière peu favorable, la
Suisse ne pouvait refuser de contribuer à l'ac-
tion hum anitaire internationale, la misère qui rè-
gne en Autriche étant indescriptible. La valeur
des maTchandses que la Suisse a déj à envoyées
en Autriche représente 11 millions de francs, sur
un subside de 25 millions de francs. Un million
est destiné au rapatriement des prisonniers au-
trichiens encore en Russie.

La proposition du Conseil fédéral est votée
par 20 voix avec la réserve proposée par la ma-
j orité de la commission.

Le Conseil ratifie ensuite la convention rela-
tive au rétablissement des bureaux de la pro-
priété industrielle, puis il aborde l'examen de
gestion de 1919.

Le rapporteur estime qu'il faut que le peuple
exige qu'on mette fin à"" la « fabrique » des lois,
arrêtés et ordonnances, dont on a abusé pen-
dant la guerre.

M. Briigger (Grisons) expose la gestion ' du
Département politique.

M. Motta , président de la Confédération, ré-
pond aux observations du rapporteur contre le
projet d'institution d'une école diplomatique. L'o-
rateur explique les compétences de la délégation
des affaires étrangères chargée de préparer les
questions qui sont soumises au Conseil fédéral
(MM. Motta, Haab et Schulthess). Quant à la Sa-
voie. M. Motta estime que notre intérêt bien
compris nous commande de renoncer à la neu-
tralisation. Il s'explique encore sur les zones
franches et sur les visites de chefs de gouverne-
ments étrangers qui ont été un honneur pour la
Suisse.
. .  -M, Brugger réplique, puis la gestion est ap-
prouvée. .. ' . : ' . '- . -

Séance levée à 12 heures 45.

A l'Extérieur
La candidature Millerand et la presse

. PARIS, 21 septembre. — Les j ournaux esti-
ment que la décision de M. Millerand d'accep-
ter de poser sa candidature à la présidence de
la République résout la crise malheureusement
ouverte par le mauvais état de santé de M. Des-
chanel. Ils soulignent unanimement les termes
de la déclaration faite par l'agence Havas et ils
estiment qu 'ils donneront à son élection par îa
majo rité du Parlement une haute signification
politique. Ils constatent en quelques lignes con-
cises que M. Millerand formule tout un program-
me d'action de travail dont l'application montre-
ra que ni la Constitution française ni les moeurs
de la politique française n 'imposent au chef de
l'Etat un rôle effacé et muet. ¦

La « Petite République » déclare que le prési-
dent du Conseil d'auj ourd'hui indique ce que
sera le président de la République de demain. On
peut dire que le pays applaudit la candidature
de M. Millerand parce qu 'il apprécie ses quali-
tés et les services qu 'il a rendus et parce qu 'on
peut en attendre de plus grands encore de sa fer-
meté régulière et continue.

La « Libre Parol e » attribue la popularité de
M. Millerand au fait qu 'il sait ce qu 'il veut, que
la France veut comme lui. Son passé prouve qu 'il
saura traduire les aspirations du pays autre-
ment que par des paroles.

L'« Heure Nouvelle » constate que M. Mille-
rand j ouit en France et à l'étranger d'un indé-
niable prestige et que ses qualités d'intelligence ,
de labeur et d'énergie le désignent pour ce rôle
de premier plan.

La fin du conflit des métallurgistes
MILAN, 21 septembre. — Le « Corriere délia

Sera » donne de nouveaux détails sur la conf é-
rence au cours de laquelle M. Giolitti a, par un
acte énergique , mis f in au conf lit des métallur-
gistes. Le p résident du Conseil, dans des décla -
rations dont les journaux n'ont p as souf f l é  mot,
a donné des p récisions sur les idées dont il veut
f aire la base de la politique sociale italienne.
D 'après M. Giolitti, la p olitique italienne doit
absolument s'adap ter à l 'ép oque dans laquelle
nous vivons. En ce qui concerne les questions
sociales, dit M. Giolitti, on ne doit reculer de-
vant aucune hardiesse. Tout doit être f ait nom
donner au pr olétariat la . sensation qu'il est con-
sidéré au poi nt de vue moral aussi comme l'un
des f acteurs les plus importants de la restaura-
tion du p ays .

Dans le corps consulaire
PARIS, 21 septembre. — L'exéquatu r ' a été

accordée à M. Georges Meyer, consul de Suisse
à Lyon avec juridiction sur tes départements

de l'Ain , Allier , Ardèche , Cantal, Cher, Meuse,
Drôme , Isère , Loire, Haute-Loire, Puis-de-Dôme.
Rhône et Loire, Savoie et Haute-Savoie.

La Chaux-de-Fends
Retour de Moscou.

La « Sentinelle » a publié hier un " appel signé
du « Groupe de. la IIIme Internationale », du
« Parti comuniste » et de la « Jeunesse socia-
liste », invitant les adhérents de ces organisa-
tions à se rendre à la gare à l'arrivée du train
de 19 heures 47, pour recevoir M. Jules Hum-
bert-Droz , de retour de Moscou.

La Persévérante devait précéder le cortège,
mais le comité du Parti socialiste avait décidé
de s'abstenir d'assister à la manifestation.

A l'heure, malgré la pluie, de nombreux cu-
rieux s'étaient rendus à la gare pour assister à
l'arrivée de M. Humbert-Droz et surtout pour
voir défiler le « Parti communiste », dont-l'exis-
tence nous était pour la première fois révélée
officiellement. Mais nos Moscovites leur ont po-
sé un vulgaire lapin. Il n'y eut ni commissaire
du peuple , ni drapeau, ni fanfare, ni cortège, ni
diable, ni rien. Las de ne rien voir, les curieux
finirent par se retirer en maugréant.
Au théâtre. ,' .

C'est donc demain, jeudi, qu'aura heu-, au
théâtre, la représentation de « Cœur de Fran-
çaise », pièce en 5 actes et 7 tableaux, de MM.
Bernède et A. Bruant. .

Nos concitoyens feront à cette pièce, essen-
tiellement française, un accueil cordial ; l'œuvre
est attachante, pleine de sensibilité. Les 2me et
3me actes sont particulièrement émouvants et
l'acte de l'évasion suscitera bien des pleurs.
L'imprésario Victor Gilbert emmène avec lui,
pour j ouer cette œuvre, plusieurs artistes de
valeur ; citons Mlle Laure Pethys, du Gymnase,
M. Jacques Davy, du Vaudeville, M. Chaury,
de l'Ambigu, pour ne citer que ceux-là.

Assurons nos places à l'avance !

* * *
Mardi 28 septembre prochain , M. Jean-Bard,

accompagn é cette fois de deux de ses élèves,
donnera un spectacle analogue à celui qui lui
valu,t, ce printemps, de magnifiques succès à
Prague. Il a entrepris de représenter à la scène
toute l'œuvre de Verhaeren, dont cette séance
donne les poèmes du début. On verra en quel-
que sorte naître les créations du grand poète
belge, et se succéder en tableaux dont la suite
donne l'impression d'une immense fresque .ani-
mée. Car pour Jean-Bard , Verhaeren est plus
et autre chose qu'un incomparable lyrique,
c'est un poète si complètement suggestif , un tel
créateur de mouvement et de vie, qu'il est
non seulement possible, mais permis, mais né-
cessaire de l'interpréter plastiquement et dy-
namiquement pour l'exprimer en entier ; le dé-
clamer en habit serait risquer de le ridiculiser,
plus encore - le trahir. Aussi M. Jean-Bard aura-
t-il recours à toutes les ressources de la scène,
et à des costumes 'de style pour donner du poète
l'idée très haute qu'il en a lui-même retirée.
Un spectacle du plus bel art ' en perspective.
Incendie d'auto.

Hier soir, vers 22 h. 30, M. Ernest Nussbau-
mer, marchand de combustible de notre . ville,
suivait avec son auto la route des Planchettes,
accompagn é de deux autres personnes, quand,
arrivé à quelque deux cents mètres du café Bal-
mer aux Joux-Derrière , et par suite de circons-
tances encore mal définies, la voiture prit feu.
En un clin d'œil, elle était entièrement en flam-
mes. Les occupants, qui n 'eurent que le temps
de sauter à tefre, s'en tirent heureusement in-
demnes. Immédiatement avisé, le service des
premiers secours des sapeurs-pompiers dépêcha
rapidement deux agents accompagnés d'un offi-
cier ; qui parvinrent, à l'aide de l'extincteur dont
ils étaient munis , et après quelques moments
d'efforts, à maîtriser ce sinistre... ambulani
Toutefois, vue la distance, le feu avait eu au-
paravan t le temps de faire son œuvre et de la
machine il p'e reste plus guère que de la fer-
raille probablement à peu près inutilisable.

L'Impartial %VZ p araît en
(-______anaoa_nn__ann_____a__aa_n_D

CSireiip neechitelilse
Nominations et ratifications.

Le Conseil d'Etat a nommé le citoyen Mar-
cel Baudin . domicilié à Neuchatel , jusqu 'ici com-
mis à la Chancellerie d'Etat , aux fonctions de
second secrétaire du Département militaire, en
remplacement du citoyen Jules Guye, appelé à
d'autres fonctions.

Il a ratifi é les nominations faites par les Con-
seils communaux des Ponts-de-Martel et de
Brot-Plamboz : . - . -'.

1° du citoyen John Robert-Lecoultre, admi-
nistrateur oommunal , aux foncti ons d'officier de
PEtat-civil de l'arirondissement des Ponts-ti-r
Martel et Brot-Plamboz, eh remplacement du ci-
toyen Edouard Huguenin, démissionnaire.

2° du citoyen Charles Maire-Piaget, aux fo-C-
tions de substitut de l'officier de l'Etat-cral du
même arrondissement.

De plus il a nommé le citoyen André Robert,
président de la section neuchateloise de la So-
ciété suisse des droguistes, à La Chaux-de-Fonds
en qualité de membre suppléant de la ' Commis-
sion d'Etat de santé pour la période législative
courante .
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La crise pi*esidetitieBle
en France

Le message de démission de M. Deschanel
PARIS 21 septembre. — Voici le texte du

message adressé par M. Deschanel au Sénat et
à la Chambre :

Messieurs les sénateurs.
Messieurs les dép utés,

Mon état de santé ne me p ermet plu s d'assu-
mer les hautes f onctions dont votre conf iance
m'avait investi lors de la réunion de l'Assemblée
nationale le 17 janvier dernier. L'obligation ab-
solue qui m'est imp osée de p rendre un rep os
complet me f ait un devoir de ne p as tarder pl us
longtemps à vous annoncer la décision à la-
quelle j'ai dû me résoudre. Elle m'est inf iniment
douloureuse, et Cest avec un déchirement pro-
f ond que je renonce à la noble tâche dont vous
m'aviez jugé digne.

La charge du p résident de la Rép ublique im-
p lique en ces temp s des devoirs graves; elle
réclame une activité et une énergie au-dessus
de toute déf aillance p endant les années où la
France victorieuse est app elée à reconstituer ses
f orces à l'intérieur, en même temp s qu'à assurer,
à Vextériear, l'appl ication intégrale du traité de
p aix, victorieusement et si chèrement acquis.
Nons p ersévérerons j usqu'à la dernière extrémité.
L 'heure est venue où j e manquerais à ce que j e
vous dois en ne résignant pas  mes f onctions
entre vos mains.

A l'instant où j e me retire, j 'ose émettre le
voeu que les représentants de la nation, dont la
concorde p atriotique f u t  le p lus p uissant auxi-
liaire de la victoire, maintiennent dans la p aix
l'union p our ta grandeur et la p rosp érité de cette
France adorée, au service de laquelle j 'ai voué
ma vie et qui aura été ma dernière p ensée.

Ce sera le rôle et le pri vilège de mon succes-
seur de glorif ier dans quelques j ours devant le
monde Vœuvre de la Rép ublique qui, ap rès avoir
M y a cinquante ans sauvé l'honneur , a ramené
sous nos drap eaux l 'Alsace et la Lorraine.

Certain de remp lir le p lus imp érieux comme
le p lus cruel des devoirs, je dépose sur le bu-
reau da Sénat et sur celui de la Chambre des
députés ma démission de président de la Rép u-
blique.

La réunion des groupes. — M. Millerand
candidat unique

PARIS, 21 septembre. — Une grande anima-
tion a régné mardi matin dans les couloirs de la
Chambre. Quatre groupes, le groupe radical-
socialiste, le groupe de l'entente républicaine,
le groupe de l'action républicaine, et le groupe'
des républicains de gauche, se sont ralliés à la
candidature de M- Millerand. Un seul point a
été discuté, celui de savoir si la réunion plé-
nière des groupes des deux assemblées devait
avoir lieu. Le groupe radical-socialiste sf'est
prononcé affirmativement. Les groupes de l'en-
tente républicaine et de l'action républicaine se
sont déclarés hostiles à la réunion plénière, qu'ils
jugent inutile devant la candidature unique de
M. Millerand. Le groupe des républicains de
gauche se rendra à la réunion plénière si elle
est convoquée.

Le groupe républicain-socialiste, auquel ap-
partient M. Briand, s'est également rallié à la
candidature de M. Millerand et s'est prononcé
contre la réunion plénière.

Au Sénat, le groupe de 1 union républicaine
et celui de la gauche républicaine se sont ral-
liés à la candidature Millerand, bien que certains
membres de l'union républicaine aient fait des
réserves en ce qui concerne la revision de la
Constitution. La gauche démocratique, qui grou-
pe les sénateurs radicaux et radicaux-socialis-
tes, s'est également réunie mardi matin. Qua-
tre-vingts membres sur cent-cinquante assis-
taient à la réunion et, de l'ordre du j our qui
a. -été adopté, il semble que ces quatre-vingts
membres s'abstiendront de voter au Congrès.

Au Sénat
PARIS, 21 septembre. — La séance est ou-

verte à 15 heures sous la présidence de M.
Léon Bourgeois, qui donne lecture du message
présidentiel. Le passage où M. Deschanel émet
le vœu du maintien de l'union pour la grandeur
et la prospérité de la France est très applaudi.
Celui où il dit que son successeur aura dans
quelques j ours le privilège de glorifier devant
le monde l'œuvre de la République qui , « après
avoir il y a cinquante ans sauvé l'honneur, a
ramené sous nos drapeaux l'Alsace et la Lor-
raine », l'est encore davantage.

M. Léon Bourgeois rappelle le rôle de M.
Deschanel.

M. Lhôpiteau, garde des sceaux, adresse, aux
applaudissements de l'assemblée, l'hommage du
gouvernement au président démissionnaire.

M. Léon Bourgeois avise ensuite les mem-
bres du Sénat de la convocation de l'Assemblée
nationale pour jeudi et la séance est renvoyée
à samedi pour entendre lecture du message
du nouveau président.

A la Chambre
PARIS, 21 septembre. — Les tribunes sont

combles. Le président donne lecture du mes-
sage de M. Deschanel. Les députés, à l'excep-
tion de quelques socialistes, écoutent debout,
La lectu»-* -"«"-t interrompue par des -nDolaudisse-

ments, tout particulièrement le passage où M.
Deschanel dit que la France sera «sa dernière
pensée. »

M Raoul Péret fait l'éloge de M. Deschanel.
qui , dit-il , en abandonnant ses fonctions dans
la crainte de voir ses forces le trahir, montre
qu 'il est, par-dessus tout, l'homme du devoir
national, dans ce qu'il a de plus pur et de plus
élevé. Il aj oute : « Non seulement les regrets
de ceux qui l'ont élu l'accompagnent dans sa
retraite , mais aussi ceux de tous les Français ».

M. Millerand , parlant de son banc, s'associe
à l'hommage de M. Péret et adresse des vœux
fervents et respectueux au bon serviteur de la
France, si cruellement arraché, en pleine force,
du poste auquel l'avait appelé la confiance de
l'Assemblée nationale. (La Chambre applaudit
vivement).

M. Péret lit la déclaration convoquant l'As-
semblée nationale pour le 23 septembre et fixant
la prochaine réunion de la Chambre au 25 sep-
tembre ; puis la séance est levée.

Dans tes groupes de gauche
PARIS, 21 septembre. — Les groupes de gau-

che du Sénat doivent se réunir à nouveau mer-
credi matin à 10 heures pour procéder à la dési-
gnation de leur propre candid-t à la prési_ence
de la République.

Quelques noms
PARIS. 21 septembre.— Mardi soir à la Cham-

bre, il a été de nouveau question d'une candida-
ture de M. Raoul Péret. Le nom de M. Georges
Leygues a été également prononcé. Parmi les
membres en vue du Sénat qui sont opposés à la
modification de la constitution dans le sens de-
mandé par M. Millerand, on cite MM. Léon
Bourgeois, de Selves, Ribot, Rattier et surtout
Doumergue.

La déclaration de M. Millerand
PARIS, 21 septembre. — La déclaration si

franche par laquelle M. MMierand accepte la
candidature à la présidence de la République et
pose en même temps les conditions de cette ac-
ceptation a eu pour résultat d'éclaircir' considé-
rablement l'atmosphère politique. On est désor-
mais fixé. Si comme on n'en peut douter, ie vote
du Congrès porte M. Millerand à l'Elysée, l'éner-
gique homme d'Etat entend y jouer un rôle plus
actif que ses prédécesseurs et y continuer d'ins-
pirer la politique du pays.

Les j ournaux se livrent, depuis quelques jours,
à une étude critique de la constittion dans ses
chapitres relatifs aux pouvoirs du président de la
République. Presque tous arrivent à cette con-
clusion que la constitution de 1875 accorde au
chef de l'Etat des pouvoirs beaucoup plus éten-
dus qu'on ne l'a cru généralement et que, sur
ce point, elle a plutôt besoin d'être pratiquée
que révisée. Aussi n'est-il pas certain que M.
Millerand vise précisément ces chapitres dans
sa déclaration. Il est plus probable qu'il entend
parler d'une revis-ion plus générale des lois cons-
titutionnelles, revision à laquelle il faisait allu-
sion dans sa déclaration à la Chambre du 20
juillet dernier et que, comme lui, beaucoup de
bons esprits estiment nécessaire.

Le rutur président du Conseil
PARIS, 21 septembre.— Parmi les successeurs

probables de M. Millerand à la présidence du
Conseil, on cite surtout MM. Briand, Poincaré et
Jonnart, l'éternel démissionnaire. Le candidat
qui paraît réunir le plus de chances est M
Briand, dont on souligne le parfait accord avec
M. Millerand sur l'exercice du droit présidentiel.

Le départ de M. Clemenceau
PARIS, 21 septembre. — M. Clemenceau a

quitté Paris mardi soir par le rapide de Mar-
seille. 11 s'embarquera mercredi pour les Indes.
Son absence durera au moins trois mois.

Une réunion plénière aura lieu auj ourd'hui
PARIS, 22 septembre. — Les présidents de

groupes de la Chambre et du Sénat ont décidé
qu'une réunion plénière aurait lieu aujourd'hui
à 2 heures et demie de l'après-midi au Sénat,
pour k désignation du candidat à la présidence
de la République.

L'état du lord-maire
LONDRES, 22 septembre. — Bien que dans un

état de ¦ prostration profonde, le lord-maire de
Corck avait toujours sa connaissance mardi en-
core.

Les exploits des sinn-feiners
DUBLIN, 22 septembre. — A BalMgan (?), 30

maisons, et des magasins ont été incendiés, sans
compter les usines. Des détachement de police
sur camions-automobiles ont sillonné la localité,
mardi après-midi, tirant des coups de feu et lan-
çant des grenades. On ne signale pas de victi-
mes.

Les succès de Wrangel
SEBASTOPOL, 21 septembre. — Communi-

qué officiel de l'état-major du général Wrangel
des 16, 17 et 18 septembre. — Développant nos
succès, nous avons capturé 4100 prisonniers, et
pris 100 mitrailleuses, 11 canons et des trains
blindés. Au cours d'une rencontre navale sur la
mer d'Azoff, trois navires rouges ont été mis
«WaTr*- fi- a30mb_t

La menace de grève charbonnière
LONDRES, 21 septembre. — A la conférence

des mineurs, M. Smillie a déclaré que le comité
exécutif était d'avis que rien dans les négocia-
tions de hier n'était de nature à prévenir la grè-
ve ou à en modifier la date.

Les cheminots examinent la situation
LONDRES, 22 septembre. — Les délégués de

l'Union des cheminots ont tenu mardi une longue
conférence pou r examiner la menace d'une grè-
ve charbonnière. Aucune déclar ation n'a été
publiée.

Ce serait la grève
LONDRES, 22 septembre. — Bien que le bref

rapport officiel de la conférence des mineurs
soit obscur, on croit comprendre qu'il indique
que la conférence a sanctionné le programme
dti grève.

La solidarité des ouvriers des transports
LONDRES, 22 septembre. — Le conseil gé-

néral de la Fédération nationale des ouvriers
des transports a délibéré sur la crise actuelle
dans l'industrie minière. Après une longue dis-
cussion, la résolution suivante a été adoptée
à l'unanimité :

« Le conseil général de la Fédération nationale
des ouvriers des transports sanctionne l'action
du comité exécutif , exprime son approbation des
revendications des mineurs et autorise la con-
tinuation des pourparlers entre-des partis de la
Triple Alliance. En outre, la conférence invite
le comité exécutif à convoquer de nouveau une
réunion spéciale du conseil pour rendre compte
de son mandat et proposer toute action qu'il
jugera désirable. »

D'autre part, à l'issue de la conférence des
délégués mineurs~ qui s'est tenue simultanément,
la déclaration officielle suivante a été publiée :

« La conférence s'est assemblée à 15 heures
pour continuer la discussion du rapport des
comités. Ce rapport a été accepté et les pro-
positions des comités telles qu 'elles ont été
présentées au gouvernement ont été approu-
vées. »

La proclamation de grève différée
LONDRES, 22 septembre. — La conférence

des délégués mineurs, considérant les négocia-
tions en cours avec le gouvernement, a pris
le parti de différer jusqu'à samedi prochain la
proclamation de la grève.

-EL-XX Pologne
La situation militaire

VARSOVIE, 22 septembre. — (Communiqué
de l'Etat-Major) : Nos détachements, repous-
sant l'ennemi, approchent de la rivière Zbrucz.
Notre cavalerie a occupé Rowno. Un régiment
de l'armée de Budienny s'est rendu près de
Klewna. Nos troupes ont occupé Pruzany et Li-
nowka, capturant de nombreux prisonniers, 13
mitrailleuses et une grande quantité de muni-
tions. Dans ce secteur, jusqu'à Novi-Dhor, l'en-
nemi, plus actif , a dirigé contre nous plusieurs
attaques toutes repousçées.

Les Lithuaniens préparent de nouvelles for-
ces sur la ligne de la rivière Marychna.

On a constaté l'arrivée de nouvelles divi-
sions soviétistes de Sibérie sur le front de la ri-
vière Niémen. 

JE-H-L -̂g-L-_-tgg^
Union suisse des paysans

BERNE, 21 septembre. — Le comité de l'Union
suisse des p ay sans a décidé à une grande ma-
jo rité, au cours de sa séance du 27 sep tembre,
de recommander le rejet de la loi f édérale con-
cernant la durée du travail dans les entreprises
de transp ort. La commission chargée de s'oc-
cuper de cette loi avait proposé de laisser la li-
berté de vote, mais cette proposition est restée
en minorité.

Une circulaire doit être adressée aux associa-
tions agricoles étrangères afin qu'elles usent de
leur influence auprès de leurs gouvernements
respectifs pour repousser le proj et de convention
internationale concernant le travail agricole.

Une délégation sera envoyée à Paris, où doi-
vent avoir lieu des conversations préalables en
vue de fonder une fédération internationale des
organisations agricoles. Cette délégation aura
pour mission de demander que l'entrée dans cette
Internationale agricole soit accessible à toutes
les associations agricoles de tous les pays.

Association suisse des métiers féminins
ZURICH, 21 septembre.— Comuniqué.— L'or-

ganisation du travail féminin en Suisse, qui date
seulement d'il y a quatre années, est en train de
faire un progrès marqué. Les organisations pa-
tronales existant jusqu'ici : l'association des mé-
tiers féminins de Zurich , de Winterthour, de St-
Gall, de Berne du lac de Zuirch, ainsi que les
associations de couturières pour dames de Bâ-
le, Bienne, La Chaux-de-Fonds. Le Locle et de
Wald ont l'intention d'organiser dans le courant
du mois d'octobre, à Aarau, une assemblée en
vue de fonder une fédération suisse des métiers
féminins.

Au Tessin. la pluie cause des dégâts
LUGANO, 22 septembre. — Les pluies ont

continué par intermittence pendant la nuit der-
nière et dans la journée de mardi. De toute part
dans le canton on signale des dégâts matériels,
mais aucun accident de personnes. La ligne du
Samt-Gothard s'est trouvée interrompue dans
l'après-midi de mardi, près de Rivera. U a fallu
procéder à un transbordement qui a occasionné
un retard d'une heure. Le chemin de fer de Tes-
serete a également dû suspendre le service.
Dans k nuit de mardi, le temps s'est maintenu
•orageux

^

_flj?" '' Le prix du lait
BERNE, 22 septembre. — Communiqué de

l'Office fédéral de l'alimentation Comme d'ha-
bitude le prix de vente du lait valable à partir
du ler octobre a été fixé par chaque commune.
au cours de conférences qui eurent lieu les 17 et
18 septembre sous la direction de l'Office du lait
et avec le concours des autorités cantonales, des
représentants des associations des producteurs
et du commerce du lait.

Dans les communes rurales des régions p ro-
ductrices de lait , le p rix de vente aux consomma-
teurs subira dans la règle une augmentation de
3 centimes, de sorte que le pr ix du litre sera de
43 et 44 centimes.

Dans les villes, malgré l'augmentation sensible
des subsides spéciaux alloués p ar la Conf édé-
ration pour les f rais de ramassage et de trans-por t, l'augmentation est de 4 centimes, de sorteque le p rix du litre sera de 48 à 50 centimes.

A Zurich, l'augmentation sera plu s grande que-
dans quelques localités de la banlieue, auxquelles
le p rix de la ville sera appliqué.

Les émeutes de Zurich
ZURICH, 21 septembre . — Mardi se sont ou-

verts devant le tribunal de district zurichois les
débats concernant le procès civil intenté par la
ville de Zurich contre les anciens membres du
comité de l'Union ouvrière zurichoise relative-
ment à l'émeute qui eut lieu dans la nuit du 13
au 14 j uin 1919, au cours de laquelle des dé-
gâts furent causés au bâtiment du tribunal de
district.

La ville de Zurich réclame comme dommages
et intérêts 7617 fr. 60, somme que cette ville a
dû débourser.

Le représentant de la ville de Zurich, l'avocat-
conseil, Dr Muller, rend les accusés responsa-
bles de cet acte au point de vue de la juridict ion
civile en première ligne avec préméditation et
éventuellement les rend responsables par négli-
gence. La défense des inculpés représentés par
les avocats Dr Farbstein (Zurich) , et Dr Huber
(Rorschach), a été renvoyée au 11 novembre.

$ggr Le conflit du c__a_ -3boir_
en Angleterre_^m DERNIERE HEURE _^=

CbiMor) -? de papier
Je me suis souventefois <fe_iandé pourquoi Yim-

Uative privée ne fait rien, dans notre grande ruciie
horlogère, pour remédier à la crise du logement.

On s'en remet à la commune du soin de bâtir.
Or. la commune est tout naturellement portée à
oonstruire de vastes casernes, dont la surveillance
et

^ 
la garance sont faciles, tandis que l'initiative pri-

vée bâtirait de petites maisons de famille, avec des
dégagements suffisants.

Voyez ce qui se passe à Bienne. Depuis deux
ans, il s'y est constitué plusieurs sociétés immobi-
lières qui ont profité des subventions officielles et
qui ont construit en pleine campagne, aux abords
de la ville, de coquettes cités-iardins. avec des mai-
sor— à -une et à deux familles. A fin octobre, qua-
rante maisons sCTont "prêtes.

J'ai sous les veux les statuts d'une dte ces societes.
l'association « Chez soi », dont les membres sont
presque tous des horlogers. Cette association a
construit, cette année, malgré la grève, une# ving-
taine de maisons à une et deux familles o*ui vont
être occupées clans un mois. La maison revient à
environ trente-cinq mille francs — V compris 300
maires carrés de ja rdin — sur lesquels chaque so-
ciétaire touche 11 ,000 francs de subvention à fonds
perdus. Toutes charg«*_ comprises, l'intérêt à paver
s'élève à environ 1800 francs — ce qui fait pour
deux famill«, neuf cents francs par ménage. Mais
la construction est plutôt luxueuse a*t l'on pourrait
bâtir à meilleur marché.

Pourquoi cet exemple n'«t-j l pas imité à La
Chaux-de-Fonds ? Ne vaudrait-il pas mieux, à tous
les points de vue. construire des cités-iardins plutôt
que des casernes ?

Marslllac.

La Chaux-de-Fonds
Récompenses exposées.

Le Club Athlétique Hygiénique de notre ville
fait exposer ces jours-ci dans les vitrines des
magasins « A la Belle Jardinière ». rue Léopold
Robert, les prix et couronnes obtenus dernière-
ment par quatre de ses membres aux Olympia-
des d'Anvers et au Championnat du monde
d'athlétisme lourd à Vienne. On remarquera spé-
ciaement le superbe prix d'honneur offert par la
ville de Vienne à notre champion local Ulrich
Blaser, classé premier dans la catégorie poids
moyens. Cette exposition fait honneur au Club
Athlétique et à La Chaux-de-Fonds en particu-
lier, dont les dévoués athlètes ont su si brillam-
ment défendre les couleurs suisses à l'étranger.

le 21 Septembre à midi
Les chiffres entre -parenthèses indiquent ies changes

de la veille.
Demsnde Offre

Paris 41.65 (41.30) 42.65 (42.70)
Allemagne . . 9.40 ( 8.70) 10.40 ( 9.70)
Londres . . . 2-1.66 (21.68) 21.84 ^21.89'
Italie . . . . 26.10 (26.10) 27.40 (27.40)
Belgique . . . 44.15 (43.60) 15.33 (45.70)
Hollande . . .192.40 (191.23) 1D3.80 193.75)
Vienne. . . . 2.30 (2.20) 3.10 (3.20)
v™ VA„b ( câble 6.08 (6.06) 6.24 (6.52)-•sew-ïort ( chèque 6-06 (6.04) g.-4 (6.23)
Russie . . . .  10.00 (10.00) 20.00 (20.00]
Madrid . . . . 90.23 (90 00) 91.50 :91.2s
Stockholm . .125 00 (123.50) 126.50 (125.50)
Christiania . 83.30 (85.00) 85.50 (87.00)
à_—_¦—Ma—Ba——- aaaa -aaaaaaa-aaaaa  aaa laaniaaaai iaaaf___|_„ ¦ Il ¦•*•*¦—11- _______________¦ ¦¦ aiaaajaaaa ai lll I ¦ I 11 II I
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Hôtel déjà Poste
Tous les AIERCREDISsoir

dès 7 heures

TRIPES
nature

Se recoin—and o,
19963 Georgea PERIUIV.

Gafé ne ia PLACE
Tous les jeudis soirs

dès 7 1/2 heures 10263

TRIPES
Prière de s'inscrire à l'avance

Se recommande,
Vve A-g. ULRICH

Zwiebaciis Criblez
Rue Numa Droz 18

Téléphone 9.80 4330

l/INQ MEUKOMM & Go
YIIIO Téléph. 68

Raisins de Table
tessinois, noirs, à "75 ct. le kilo,
en caissettes de 10 et 5 kilos,
franco contre remboursement.
G. Piazziul. SESSA (Tessin).

Louis Potterat
FACTEUR OE PIANOS

r-aH"i-C Accords et 1901 v!
Réparations de Pianos

et harmoniums
-Travail SOIGNÉ et GARANTI.

MATILE, POT rERÂT & Cie.
Pianos et Harmoniums

Place Nenve 10 Téréph. 9.78

OR, ARGENT
PLATINE

Ponte. Essais. Achats de lin-
ffots. Buchilles. Limailles et

laér-.hets de toute nature

Hochreûtiner & Robert S. A.
La Chaux-de-Fonds

P23038C 19845 Téléphone 74

Piano
A vendre de saite, un superbe

grand piano noir, neuf , de style
moderne, avec fronton ; la meil-
leure marque ai Blûthner , Leip-
zig ». ' 19968
S'ad. au bur. de l'clmpartial».

A remettre une petite épicerie
avec logement de 2 pièces et cui-
sine, contre un logement de 2 à 3
pièces, au centre de la ville. —
Ecrire sous chiffres A.B. .19809,
au bureau dp . I'IMPARTIà T.. 

AUTO -GARAGE

Peter & Co
154, Hue "Vuma-Ui-oz, 154

A vendre CAMIONNETTE «Ford»
4 cylindres, force 20 HP, charge
1000 à 1500 kilos, lumière élec-
trique, roue de rechange , entière-
ment neuve. OCCASION EXCEP-
TIONNELLE. 19898

d'ESRDCHES ef
ll'HSSORTIfflEHTS
cf- t à vendre ds suito ou pour
époque à convenir. Installation
moderne, procédés perfectionnés.
Immeuble de maître et Fabri que
atter - -ite. — Ecrire sous chiffres
Z. P. 19488, au bureau de I'I M -
PAHTIAI,.

A vendre ou a louer , de suite
ou époque à convenir, pour cause
de maladie , une maison de très
bon rapport , a usage de Café-
restaurant et maison locative , si-
tuée sur rue très fréquentée . Ex-
cellente affaire pour preneur sé-
rieux. — S'adresser rue de l'Hôtel-
•ie-Ville 55. 18637

Mw ie iuu
bien au courant de l'horlogerie
et connaissant la corresDOndance
anglaise et italienne 19592
cherche place
pour époque à convenir. — Offres
écrites , suus chiffres A 3*66 U,
à Publicitas S. A . à llienaie.

Guillocheiir
Importante fabrique de Ge-

nève engagerait un bon guillo-
cheur pour fonds et bijouterie. —
Offre s écrites , sous chiffres «I.
7357 X., à Publicitas S.A.,
à Genève. 19977

Polissacr«>s de

Balanciers
seraient sortis à domicile à per-
sonne soigneuse. — Offres écri-
tes, sous chiffres B. L. 19975
au bureau de I'IMPARTIAL . 19975

Comptable-
Correspondant

Demoiselle de toute confiance,
connaissant parfaitement la comp-
tabilité, travaux de burean , etc., '
demande occupation à l'heure ou
à forfait . 19989
S'adr. an bai, de l'almpartial.

Suisse romand, cultivé, con-
naissant 5 langues, J_36303P

sténo-dactylo
cherche place de secrétaire-
correspondant. — Oflres
écrites, sous chiffres D-5I64-L.
Publicitas; à Lausanne. 199ôô

On demande
1) 1 mécanicien outilleur pour

petite mécanique de précision
2) 1 chef d'atelier très au cou-

rant de la fabrication de la roue
découpage tailiage travaux de
reprise. JH-374:-)8-P

3) 1 Magasinier-expédition-
naire pouvant aussi faire des
encaissements en ville.

4) 1 commis de fabrication
au courant des diverses opéra-
tions d'une fabrication de roues.
Minuteries de compteurs etc.
S'adresser à la Fabrique Car-

parao, à Cluses (Haute .-Savoie).

Tourneurs
Mécaniciens
très capables sont demandés par

Ml. 9yck_Qff & Cie
Ateliers de Constructions mécaniques

à Bar-ie-Duc
( France )

Prière de leur écrire de suite en
envoyant copies de certificats.

On cherche JH-37482-P

exp érimenté, pour tout faire. Pe-
tit ménage sans enfants. — Ecrire
à Mme ICerthet, 39 St-Jea n
à Genève. 19754

$F m

Jeune fille, active et intelligente,
est demandée pour apprentissage de
3 ans dans bureau de la place, -
Offres écrites à Case postale 20925.

19795 

Maison de la place cherche pour
le ler octobre prochain

jeune employé
au courant des travaux de bu-
reau — Offres écrites avec cer-
tificats et prétentions sous chif-
fres C. A. 1989-4, au bureau
de l'I-PA-mAL. 19894
•aawawai HiiMiiMMaMa—?—»»»»«——i

R " A &

bien introduitanprès des Pharma-
ciens , Droguistes et Hôpitaux ,
trouverait articles faciles à placer.
- Offres écrites , sous chiflres C. K.
19900, au bureau de I'IMPARTIAL .

On sortirait à domicile des dé-
cottages cylindre et ancre IO1/!
lignes. 1977a
S'adr. an bnr. de l'almpartial»

Piano. schs_?det-Fiotno
cordes croisées , cadre métallique
son extra, est a vendre de suite
pour cas imprévu. — S'adresser
a M. Jung, rue des Fleurs 2. Té-
léphone 15-2. 19876

pu— -___!t-==! us _= l̂i=__====Hi
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Grand choix de

i î
Manteau Manteau

, , . - ¦- ¦•- - ¦ 
en beau drapé uni , [

beau velours de marinej bordeau_ 7la-_e,r*cheassor- A A  g- yk)li 't b _
fittment de teintes M *_ l 43f m noir #@_"

Manteau Manteau
en bure de laine , -fB  ̂

,., hiver, tissu chaud , j j_%
façon kimono I I W«™ marine, vert **•¦_¦¦ ¦£¦"

Riche assortiment de i

| Robes en tissusp°re % Fr. 49.-
—m—•——_——_» 

^

Brasserie de la Grande Fontaine
Ce soir Mercredi S S Septembre

Çrand Concert
par . . 19957

I-'Orchestre i
Direction M. H. Caporali soliste des Concerts de Nice

PROGRAMME:
1. Uarche militaire No 1 Schubert
2 , __onore No 3 (Fidelio) Ouverture Beethoven
3 Le Dernier sommeil de la Vierge ' . -Massenei
4. La Pluie d'Or, solo ue clarinette Bouillon

par M. J. Cibolla
5. Suite Archaïque Gabriel-Marie
6. Trio No 1 _ nour violon, violoncelle et piano Hayn
7. La Damnation de Faust grande fantaisie Berlioz
8. Rhapsodie hongroise No 2 Liszt

Eue Léopold-Robert 22 La Chaux-de-Fonds |

A yant fait nos achats en Confections dans des conditions avantageuses
no-us aviso-os notre honorable clientèle que nous venons de recevoir de Paris j

Réclames pour Dames et Jeunes Filles
en superbe drap marine , vert , noir, bordeau , etc., façons modernes el que
nous mettons en vente à des Prix défiant toute concurrence. |

W P@m €! iamp§gnQ_---*eur$ I
Vien t de paraître : AtAas des Champignons
comesubles et non comestibles. Prix , 1.50. *— En vente à
là Librairie Courvoisier , place Neuve. Envoi contra retnbonrsem ent.

Offrons à des conditions exceptionnelles les célèbres pneus
Américains sculptés

« --l_W "̂ __-S_ *->S_î __:*-R&__- »
de la « Général Tyre & Rubber Gompagny, Akron U. S. A »
Dimensions en millimètres en stock en Suisse

Etablissements A. W. PIDWELL,
1, Place du Port. GENÈVE

Prix spéciaux pour le stock complet

Jeune fille
de 16 à 18 ans est demandée en
qualité d'aide d'expédition par
METTLER S. A., rue Daniel-Jean-
richard 28. Se présenter le matin
entre il heures et midi. 19961

Tailleur de
mécanismes

au courant du réglage .des ma-
chines, est demandéj-VaT -Fabri-
que de da ville.- —- Ecrire sous
chiffres IV. R. 19878. au bureau
de I'IMPAHTH L. . 19S78

Giiilloc-és
et machine à graver en tous genres
sont bien faits et à prix modérés
à l'Atelier A. VOX G-VTE"V,
raie de la Cure 5. ; 19010

Café-
On cherche à reprendre en ville

de suite ou époque à convenir-'un
café-restaurant bien recommandé
et ayant bonne clientèle. On serait
éventuellement acheteur de l'im-
meuble. — Faire offres détaillées
avec prix , situation , etc., sous
chiffres Z. T. 18929, au bureau
de l'1-PABTIAL.

Cartes de condoléances Deuil
IMPRIMERIE COURVOISIER

BANQUE FÉDÉRALE
(Société Anonyme)

Capital et Réserves » Fr. 64,200,000,—
LA CHAUX-DE-FONDS

Comptoirs à : Bàle, Berne, Genève, Lausanne, St-Gall, Vevey
et Zurich____-—_____.

HiMISSIOIV
BONS DE CAISSE 6 °|.

I de ~I "Vill© de Zuricb.
î ! Le 30 Novembre 19S0 l'Emprunt 4°/0 de la Ville de Zu-
M rien de 1900 d'un montan t de Fr. 12.000.000.— écherra au
g remboursement. La Ville de Zurich est en mesure de rem-
§1 bourser à cette date Fr. 4.000.000.— ; pour couvrir l'excé-

dent , soit Fr. 8.000.000.—. le Grand Conseil a autorisé ' .
;.'J; l'émission de Bons de Caisse à 8 et 4 ans , offerts en con-
û version aux porteurs d'obligations 4 °/o 1900. Les dits Bons
H seront simultanément offeris en souscri ption libre sans que,
n toutefois la présente émission unisse excéder le montant de
| Fr. 8.000.000.—.
j ,.-j Pris de souscription i

97 °/o pour Bons à 3 ans, remboursables : 1" Septembre 1923.
H 96 % » » 4 » » 1" . 19B4.
gg Rendement :
: -1 7 «/o pour les deux catégories.
I j  Les Bons sont créés : Jouissance 1er Septembre 19*20, en.
i ] coupures, au porteur , de Fr. 500.—, 1000.—• et 5000.—, mu-
i-' -j nis de coupons semestriels aux 1er Mars-ler Septembre.
w Convertlon :
N Les porteurs d'obligations 4 % de la Ville de Zurich 1900
j I désireux de convertir leurs titres, sont invités à les déposer
i ! à nos Caisses avec le coupon au 30 Novembre attaché.
; j Le propriétaire touchera en espèces lors de la remise des

I titres à convertir , la différence entre le prix d'émission des
i î Bons de Caisse et la valeur nominale des anciennes obliga-

tions plus intérêts pour une période de 8 mois (Fr. 10.— ¦
i î car obligation de Fr. 1000.— et Fr. 5.— par obligation de
S Fr. 500.—.
"¦ ¦¦j Nous recevons les demandes de conversion et les
H souscriptions sans frais, Jusqu'au 11 Ootobre 1920. ;

ROSE CAVALLI BSSflEx
TRAVAIL PAR LE MOULAGE. TRANSFORMATIONS DE FOURRURES

37, RUE DE LA CHARRIERE, 37

I

Eoole de Langues Méthod e Berlitz î
La Chaux-de-Fonds — Rue de la Balance IO

Anglais, Français Allemand, Italien et MM
Espagnol. De nouveaux cours d'Espagnol et d'An- r |§5|
»lais commenceront vendredi 24 courant. I '
Les inscriptions sont reçues tous les jours, de, 9 h. du

Jeudi soir 23 Septembre 1920
dès 7 Va heures

à. ia Mode dé Caen
Cuisine et cave renommées

Se recommande. -0978 Vve A. Desbœufs.

Bil des «OIS, Lu _k
Samedi 25 Septembre

organisai par ' 20992

L'Orchestre „TEDS1Y"
-a»

DANSES DE SALON
présentées par M. Ch. FASEL et Mlle M. COTTET, professeurs de
danses à Fribourg, diplômés de l'Académie des danseurs de France.

: Entrée : Fr- 2-50 D"S_y_-"'
llrrrMM-a-tf-lii^^

Vien t de se fonder

ifiii OE nniiE ET inmiiEin
Muller et WuIIsebleger

Rue de la Gare 34 BIENNE Téléphona 15.50

ou vous trouverez le plus grand choix dans toates les four-
nitures musicales. P. 3757 U. 19424
Instruments Accessoires

Cordes Réparations
Dernières créations

Cours de cuisine
pour bonne cuisine bourgeoise et cuisine soi-
gnée. Ecole ménagère à St. Stepban. (Obersimmenthal). 1000
m. d'altitude) du 26 octobre au _O décembre, Cure de
lait et d'air. Prospectus et références. JH. 3087 B 19058



La Cliaux-de-Fonds
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Jeudi 23 Septembre
et jours suivants

exposition Générale
des

i m _¦ _

Véritables Occasions
à tous nos Rayons

i @ §

I-Totre Catalogne d'Automne-Eiiver 1920-1921 devant
paraître dans quelques jours, les dames désirant le
recevoir sopt priées de DOUS envoyer leur adresse ou

de se taire inscrire à notre Caisse No 2.
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0b* Petitpierre j

3 Demande- dans 
^ SUCCUrSaleS §

5 a a i  a • les _ _S9 de la Maison - - - ?

5 Café supérieur du Brésil torréfié '
3 le de*—ii kilo, fr. 2.— D

3 CMeorée fine , garantie pure, Jeanne d'Arc 3
j  le paquet de 200 gr , fr. 0.37 H

5 Cltoeolat en poudre, Type Caserne 33 le demi kilo. fr. 1.60 3

i Hurle d'arachides rufisque extra (sans yoût) %f; $£ac's \
2 le demi litre fr. 1.70 H
3 Spraês (sardines) à l'huile et à la tomate 9
3 la botte de 1-5  gr., fr. 0.50 S

2 ^in rouge d'Espagne supérieur i
5 le litre fr. 1.— H

3 Saumon du Canada, belle qualité nonrcSes| H
2 la botte de 560 gr. environ , fr. 1.25 not 3
_ Saindoux - Huile d'Olives - Oraisse de GOGO R
J TIMBRES ESCOMPTE 5 "/n 5

a -mi « M H H rTrTnnnnnni"ii*if rn n » B II B innnr*r*r*rrTnr-innnn

Souliers militaires
de montagne
co_le_r naturelle, bien ferrés, pas portés,

marchandise re<5onn_e d*__e solidité de premier ordre
No 43 Fr. 85.— So 44 Pr. 33.-
N© __ F*. 32.— Ko _6-49 „ 30.-

Envoi <5aMtre -penrboursemei-

Union des Sociétés Coopératives Agricoles de la
Suisse orientale, Winterthour

La vente ctes

Pommes de terre
de conserve, se aéra dés le lundi sso septembre.

Nous fournirons seulement des Pommes de terre
Vaaidaa 'ses de premier choix.

Nos estimés clients sont priés de se renseigner pour les
pris, la livraison, etc., dans tous nos magasins. 19826

(Société de Consommation.

toeii! SS
L'Imprimerie COURVOISIER s___fi_ ~

classement vertical , avec ou sans découpage des onglets.
MW Echantillons sur demande ~ ^m

Jules Schneider sas
La-opold-Robert 73o

Sonneries électriques — Zableaux indicateurs
Oupreurs électriques pour portos

Horloges électriques aoec ou sans sonnerie automatique
téléphones privés. Réparation. Entretien, etc.

Atelier de répai*_ -on de Moteurs éltM-triqne- de
tous s*ystèmes et grandeurs

Entretien - Nettoyage - Echange - Location
Achats et Ventes

C^^TJLÏ entreprendrait le

polissage ies ries ie finissages
par séries importantes ? — Faire offres avec prix , à la

Record Oreadnougiit Watch Co., S. A.
19533 rJ_?_->Stt,____L^-L_A/_t_L P-3135-T

A remettre de suite, à La Ghaux-de-Fonds,

Café-Restaurant
en pleine prospérité. Bonnes affaires prouvées. Reprise en-
viron fr. 8.OOO.—. — Amateurs du dehors prière de
s'abstenir. — Adresser offres écrites , sous chiffres A. Z.
4 8949, au bureau de I'IMPARTIAL. 18949

sonl demandés à acheler d'occasion soit : Salle à ma.n-
ge *v, Chambre à coucher, Salon. — Offres écrites
âwee derniers prix sous chiffres A. L., 19903 au bureau

fcétyt-lMPARTlAL. 19903

11 ie lll Kireir Ineipi
est un produit hygiéni que de premier ordre 1887;

Pour préparer un Café savoureux et exquis on prend :
7, de Café de Malt Kneipp
7, de Café d'importation

EXPOSITION LAUSANNE l™,?» **

Coopératives Réunies

POMMES DE TERRE
poill * -̂a_L-C?^~E~«»^Cï

—i i i i

La récolte des pommes de terre tardives est très avancée cette année. L'arrachage bal
son plein dans les meilleures régions productives. Tous nos fournisseurs nous conseillent
vivement d'engager les coopérateurs à encaver les pommes de terre d'hiver dès à présent.
Nous offrons donc : 19409

Belles pommes de terre blanches des cantons de Vaud et
Fribourg- au prix de j \* __B_ *l__P-»"i,iB les 100 kilos,
prises dans nos Entrepôts ou à JPJD». JL»»— les 100 kilos

livrées à domicile.
Nous livrerons une marchandise de première qualité , pareille à celle qui a été vendue

sur la Place du Marché ces dernières semaines.
Prière de s'inscrire dans tous nos magasins de Fruits et Légumes et d'Ep icerie, soit :

Paix 70. — Numa-Droz 2. — Nord 163. — Progrès 88. — Serre 90. —
Commerce 117. — D.-P. Bourquin 1. — Place d'Armes 1. — Puits 12. —

Numa-Droz 2 (Epicerie). — Nord 7 et Serre 43.

aH-̂ VAVA-fiEIIBw* f lit A lit UU
On demande, pour la Belgique et éventuellement poui

la Hollande, un voyageur expérimenté et sérieux, poui
l 'horlogerie pour un ou deux mois. Préférence sera donnée
à personne connaissant déj à la clientèle. — Faire offres écri-
les à Case postale 2057 _, La Chaux-de-Fonds. 19741

A vendre jolie Maison au Val-de-Ru2
comprenan t 2 logements de 4 et 5 pièces, cuisine, eau, élec
ctié cave ; jardin et verger, avec plantation de jeunes ar-
bres fruitiers. Il existe, attenant à la maison , rural , grange
remise, poulailler , 7637 m' de terrai-. Entrée en jouissan
ce au gré de l'acquéreur.

S'adresser au bureau de ÎTMPARTIAL . 19243

BELLES CHAMBRES k COUCHER
__=*:_-_ QOSO-—

composées de 2 lits , matelas crin animal belle qualité , sommiers, S
coins, duvets édredon , traversins et oreillers, un lavabo avec mar
bre moderne et glace, une armoire à glace à 2 portes, deux table:
de nuit , dessus marbre.

La même chambre , avec un grand lit de milieu , fr. 1550 ne
CHAMBRES A MANGER

composées de un grand buffet de service, une table à coulisse et I
chaises, Fr. 7-SO.— net.

Grand choix de Chambres à coucher et à manger
de tous styles, des plus simples au grand luxe. 1974!
DIVANS - CHAISES-LONGUES - FAUTEUILS

Grand et beau choix de moquette laine. — Armoire à glace, de
puis fr. 295.—. Buffets à une et deux portes, depuis 65 fr. Toi
lettes. Commodes, Chaises, Portes-manteaux, Meubles de cuisine

t H. HOFSTETTER, îapissiei
Rue de l'Bôteî.de.VilIe 37 Rue des Jardinets 1

T___PHOfàIE 19.53

Montres
On demande à acheter LOTS de montres

Lépines et savonnettes pour hommes, or 14 et 18 karat;
Lépines et savonnettes pour dames, or 14 et 18 karat
Lépines et savonnettes argent et nickel

Paiements COMPTANTS
Adresser offres à MM. AUBRY & Co, I_a

Chaux -de-Fonds. 1997C

On achèterai t 19746 _

I EXCELLENTS MOUVEMENTS I
p|j Fontainemelon 17 rubis, spiral Breguet. -
H î Paiement comptant après vérification. — 8
Pi Faire offres écrites et détaillées, sous chiffres m

E. 3773 U„ à Pablicitas S. A., à
Bienne. B

JH. 6268 Z. 18374

A VENDRE
3 banques à casiers.
1 banque à 33 tiroirs carrés.
1 vitrine et 1 double vit. (grandes).
1 petite vitrine.
l balance de magasin à 30 kilos.
t balance de magasin à 10 kilos.

avec poids laiton
Tous ces articles sont en par-

fait état , provenant d'une liqui-
dation d'épicerie-mercerie. Bon
prix. — S'adresser à M. Ilieder
"àlna-rh-ina" ¦:, SONVILIER

On cherche pour ae suite
nu époque à convenir une

jeune FILLE
sachant cuire et s'occuper d'un
ménage. Vie de famille". Gages
selon eutente. — S'adresser à
ilme Gyfrer-Grosjeau, rue
Ituloor 138. à l'IR-V-VE. 19916

P-3798-U

On DEMANDE A ACHETER le

Sucrier
dD TIR Cfl-TON-l
La Cnaux-de-Fonds 1913. -
Offres écrites, sous chiffres A. A.
19489. au bureau de I'IMPARTIAL .

attiiO
Plusieurs moteurs électri ques ,

en très bon état , courant continu
depuis '/a HP , jusqu 'à 10 HP,
sont à vendre. — S'adresser Ma-
gasin Emile Etzensbei-j ra-i*.
rnfl Han 'el-TenTiRirhard 11 Î H S ' f -

A vendre d'occasion mais
en parfait état de marche, plu-
sieurs JH-36297-P 19*19

Camions-
Tracteurs

charge utile 4 tonnes, pouvant
traîner en remorque 10 tonnes et
aménagés spécialement pour le
transport des longs bois, fers,
etc., avec .remorques s'y rappor-
tant. Force 40 HP, 4 roues mo-
trices. Pour détails et prix , s'a-
dresser à M. l'aail Lnthi , à
Villars s/s Yens (Vaud).

Faiie-parl DBâ coÏRTofsiER



LE GRAND HOTEL ( altitude 1250 m. j
___D F U N I C U L A I R E  ao__

Un des plus ij eau— coins du Jura, recommandé aux
familles et aux excursionnistes. Grand Parc 12381

! PRIX MODÉRÉS j ^ ^Ê '^^ ___-—I-_*>____ * _T'C>'_T_- --)-_T_=t£3 1|| 1&

mËÊ VÈRïTABLES WÈÈ
j  qui ne peuvent être vendues qu'EN BOITES de 'T ao ' j

Sm *po_-ta— aatt lo nom "V--—.!___>__.

S Ê GE M'EST PAS DAHS VOTRE 8MTÉRÊT M W

m llk RêUDiES DES V0,ES RESPiRâT0 |RES j Ê  W

IMPRIMERIE GOURVOISrER
ILLUSTRATIONS [j 

" PRIX-COURANTS
BROCHURES i l  DË-FQWPS JOURNAUX
CATALOGUES " 1 "—H VOLUMES

ENTÊTE S SpéCi 3 II té? : CARTES DE VISITE
OBLIGATIONS —¦ il i FACTURES 1
ENVELOPPES ±, . a ACTIONS 1 "; I Plaoe du Marche

ETC. M _ ¦ ETC. N
9 TELEPHONE 3.85

LIBRAIRIE - Jeux divers - PAPETERIE

Compte de Chèques postaux : IV-B 325

1 [ R___E INTERNATIONALE I /
»-™_ ~" DE L'HORLOGERIE

"v»V !

ABONNEMENTS Paraît le 1" et le 15 de chaque mois

(

lar.  . . Fr. 10.- à Lfl CHAUX-DE-FONDS (Suisse)
6 mois. . » 5.50

MÉTROPOLE DE L'HORLOGERIE [ I
Wurnéroc-spédmens S

gratuits j£~^ R

On s'abonne _ . W
à toute époque PERIODIQUE abondamment et soigneusement W )

i ,_. r illustré .. la REVUE INTERNATIONALE DE i I '

Compte de chèques L'HORLOGERIE est l'organe d'information par
postaux exçënence piSTr tout ce qui tojj che à la.branche '.'.'

N- lVfc>. 528 V. de l'horlogerie, à la mécanique, à la bijou-
terie et aux branches annexes. Publie toutes les

J e  

epnones tl. r nouveautés intéressantes, brevets d'inventions,
et 3.95 <ï . . I

j ___—__==_—=—— etc., etc. = I

Administration : La Chaux-de-Fonds (Suisse) rue du Marché l I|lJ_\
¦wmii—«m» —-—4

[hrnnf JjJi__L___I__j
W ÉWi m H S Changement de propriétaire

j , ' '! I ^f | 3 » 
_= Réouverture 

en mais 1920 _=

H B fl il R M  Cuisine soignée RÉGUVUïS¦ Mli W U W E. SCHOL1N, Directrice.¦ 
H J4152ÔC 10434

36
Thoune Oû^F i_Of @î i ^ Thoune

Bains — Barques à voiles — Pêche — Tennis
_ 3C_>tel-_ et _-"———sliozus :

US oy SchAnau
Victoria Oberhofea

Montana Bâren
Kreux Rebleuten

Parc Landte
Zaugg |

Pro-apeetw Autogarage Prospectus J

GRINDELWALD
Hôtel de la Croix - Blanche

Pension Restauration. — ::— Grande Terrasse
JH-2S02-B Arrangements pour séjour. 13345

f i %  p  a |y| ¦ Pension famille BELLEVUE
\ à-_) 9 a_ _l flSS* I f la-iS'Sif situatiorl magnif i que. Cure d'air.
.i H r i l i i j I i - i i i  aw f - J Éfa l U n i  Séjour de repos, convalescence.
fcf i&JUHl -11181 111 Prix dep. fr. 6.50. Prospectus.
sur IV-UCDATEL,. réléph 19.50 Se recommande , K. Uaseld.

• ' 17-271

Kyrhaus Wilderswil
près d'IN TSRLAKEN

Position élevée; sans poussière. — Arrangements de familles.
15105 JH-2109- B Famille Felber-Schmid.

-.«. ..- ¦¦-.. . —-. ~i l  Ouvert tous les uimancties eu S
DI01 U t l I P U A T t l  flIQ cas de beau temps , la semaine 1
nlOI IlLUUnn I LLUIÙ sur demande. Prière d'avertir B

sur FLEURIER le 
^KZxtlt^ , ._ I

^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^ 
Xeleplioiie 1.1-%. ¦

Vue splendlde sur tout le Vallon , — Ecoles et Sociétés §
CONSOMMATIONS DE CHOIX

1099 Se recommande. A. GAMMETER

HOTEL-PENSION
,,X__ a Sauge"
10 minutes CHAMPION -~-«*~- 40 minutes GUDREFIN

RESTAURATION A TOUTE HEURE
Poissons. Salé de campagne.

Séjour agréable. —c—- Pension depuis Fr. 7.—
Téléphone 34. Sports nautiques. Pèche, etc.

Se recommande. Jean Richard.
BATEAU CIRCULANT

Mardi . Mercredi,
Dlmanohe: « Jeudi . Samedi :

Dép. Neuchatel 10 h. 05 Dép. Neuchatel 13 h. 30
» La Sauge 17 h. 55 » La Sauge 17 h. 55

— _

tn&rhp'lps-ltoiirc Hôtel CHEVAL BLANC
UUbLlIb ï_ tj UUIllU L'Hôtel de touristes le plus renommé___a_________ a___ Spécialité :

1400 m. véritables VINS DU VALAIS.
Emile _AQGER. Propriétai re. J H2487I 14577

Clinip lûil-ilIT I
* sur PESEUX (Neuchatel) ,

Traitement de toutes les Tuberculoses osseuses , <
; (glandes, plaies, fistules) | j

et des légers cas de Tuberculose pulmonaire. B
Prospectus sur demande. ' i
12560 FZ .600N . Le médecin : Dr HULLIGER. I
Pour consultations : Rue de l'Hôpital ï. "VEUCIIATEL. I

a

Grande salle pour Sociétés
-ateaux de promenade, venant de Ileuch*1iel (es mardi ,

je udi et dimanche.
Friture toujours fraîche — Vins de I er choix

On' prend aussi des pensionnaires. Sports nauti ques, pèche, .bains.
Se recommande 1-2874 Ls. BOIMNY . propriétaire

Motel àe la Poste pS^eU^
Restauration ;i toute heure , cuisine et service
soignés, repas de noces* société et familles sur
commande. Téléphone No. 96
Grande salle pour sociétés et familles , chambres
de bains , chauffage central , lumière électrique

confort moderne.
PlGn des Faouls Promenade recommandée aux écoles,
.. ——¦¦ J. sociétés et .familles. Jeu de i|iii |les :—:

Mme Vve ftohrbach - Schwarz , Tenancier
JH2407J H0S7 .. . Se recommande.

won imur wmm aœr
Magnifique situation au bord du lac, pas de poussière, climat

très doux. Belles forêts situées à proximité. Bains "du lac. Excellent
séjour pour les personnes ayant besoin de repos. Prix de Pension
Fr. S— selon les chambres. Bonne cuisine. Prop. A. Frey-Glaus

VOUS TROUVEREZ AUX

MAGASINS DE CHAUSSURES
DE LA 20998

SOCIÉTÉ DE CONSOMMATION
DES *

SOULIER!- BOTTINES
-—-T-n-man -i,rw -¦-¦¦mu m n _ B II WB — _—rra—-im a !¦¦¦ BM nr-raannr—rra-ara

vendus à prix réduits, ainsi que des articles
de fin* de série très avantageux.

Une visite dap-i_g-si-s s'impose !
n_aajuuMi iiiipii_.il  ———.—«m, m ,.—i ,-,———«CT————,————__.m

RUE LEOPOLD-ROBERT 55 ET PARC 54 a.

Grand choix de bas de fil marque j TS  I j  I f_*
qualité supé rieure, toutes teintes, v/ M i l

I F. MOi!AW£i€ î
I 10, RUE DU STAND, IO i
H LA CHAUX-DE-FONDS H

VETEMENTS sur MESURES
j POUR MESSIEURS f ;

I Coupe et. xxiode de Paris 1

I COSTUMES TAILLEUR I
j POUR DAMES
i TRAVAIL SOIGNÉ :-: PRIX MODERES g

SE RECOMMANDE. i

Ecole d'Art île La Chaux de Fonds
Mise au concours

La Commission de l'Ecole d'Art met au concours, ensuite de dé-
mission honorable des titulaires : 18636

2 postes de professeurs de dessin
1. Le premier poste comporte 6 heures d'enseignement par se-

maine, le soir. Traitement : de Fr. 780.— à 990.— au bout de;15
années de service. . -- - ' -

2. Le second poste comporte 4 heures d'enseignement par semaine
le soir. Traitement : de fr. 530.— à 660.— an bout de la années da
service.

Ensuite de dédoublement de cours :
1 poste de professeur de dessin et 1 poste de

professeur de modelag e
3. Le premier poste comprend l'enseignement du dessin artistique

aux élèves des classes professionnelles et , le soir, un cours supé-
rieur (académie), 18 heures d'enseignement par semaine. Traitement:
de fr. 2340.— à 2970.— au bout de 15 années de service. . ;

4. Le second poste comprend l'enseignement du "modelage aux
élèves des classes professionnelles, 10 heures d'enseignement par
semaine. Traitement : de fr. 1300.^- à 1650.— au bout de 15 années
de service.

Allocation de renchérissement supplémentaire ; pour ces quatre
postes , 25 °/o du traitement pour les chefs de ménage, et 20 °/0 du
traitement pour les célibataires.

L'échelle des traitements sera revue l'année prochaine.
Le Directeur fournira les renseignements complémentaires. Adres-

ser les oflres par écrit , avec pièces à l'appui , jusqu 'au 30 septe—i-
bre à M. Ariste NAINE, président de la Commission , rue du
Nord 161. . , ; - ' . ' . ' .' .; -

nierai ef
C$_ B_1M1 0_ i_ _ _

composée de deux beaux ate-
liers est à vendre au Val-
<ie-Ruz . Si tuation magni-
fique. Pressant.

Ecrire sous chiffres B. B.
i 9_8T au bureau de I'IM-
PARTIAL. 19487

3 pièces , récemment rêverai , à
louer à BENAN tout de suite ou
époque a convenir. Loyer inoriéré.

Ecrire sous chiffres P. 5922
J à Publicitas S. A. à Sl-
Imiei- . ' 18915

On demande un

loi graveur
connaissant la taille douce et le
ramollayage sur boîtes or. — S'a-
dresser à la Fabrique ÎIEL-
ISROS. 10, rue de la Muse, à
Gcnfcva;. JH.42974C 209S9

-„3SINS tessinois
choisis la

10 kilos fr. 8.—. 5 kilo*- fr. 4.50.
Envoi postal franco. JH.3705Sz

MARIO» S., CLARO (Tessin)

Etat-Civil é 21 Septembre 1920
NAISSANCE

Mechler, Héléne-Marie-Antoi-
nette, fllle de Ferdinand Richard,
ébéniste , et de Marthe-Aieline
née Ourny, Neuchateloise. —
Matthey-de-1'Endroit, Nelly-Ga-
brielle , fille de Auguste-Charles-
Al phonse, emnloyé au Téléphone
et de Marguerite Studeli née De-
vins, Neuchateloise. — Thiébaud ,
Raymond , hl3 de Fritz-Henri,
sellier , et de Marthe-Hélène née
Cartier ,. Neuchàtelois. — Méroz ,
Georges-Pierre , fils de Georges,
bijoutier , et de Marguerite née
Hug, Bernois et Genevois. —
Laubscher, Roger-Jean , fils de
Paul-Jean , horloger, et de Julia-
Louise née Geri*"-, Bern ois. —
Richard , Roger-Marcel, fils de
Phili ppe-André, mécanicien, .. et
de Ladre née Wuilleumier. Ber-
nois, — Perre t,- Jacques-Henri ,
fils de GharlesrÈmile, oxofesseur
et de Bsrthe-Julie née Perrenoud ,
Neuchàtelois.

PROMESSES DE MfiKlAQE.
Lùthi, Charles-'Kober *. librai re,

Soleurois, et BecV. Blanche-Adèle
dite Antoinette , Arg-— ienne; ,—
Schneider. Marcel-Adrien, régleur
et Haldimann, Cécile-Edith ,. tpus
deux Neuchàtelois et Bernois.

MARIAGES CIVILS
Jack . Robert-William; horloger

Vaudois , et Haldimann , Nelly-
Blanche , fournituriste , Bernoise.

DÉCÈS
Incinération 1014. Heger.Pierre-

Frèdéric, veuf de Lina née Quin-
che, Bernoi", né le 28 juin 1839.
— 4281. Balimann , Louis-Au-
guste, époux de Adèle née Jacot-
Descombes, Bernois, né le 5 juin
1837 -a_¦¦__!¦_¦_¦_¦¦—¦—•
___ . "w« -M ci .__»^

2 à b mille kilos

POMMES
Haïsift

à 28 fr. les 100 kilos pris Gara
("oua-s-reraay. — S'adresser M.
Jules Laissue, à Gourgenay. 1997

I

lrïiiB ipili pn«ife i

le plus -g-r-axi-l choix
les plizs _5a,s prix

¦ 

*SW*5& "SWÎWNS- -SWSSv -*̂  •"**«¦ \-m*m-!Ŝ ^!iîî!î> «W» W\\\W\I ̂WMNWi! ^5^N^^S*\ "SJîSœ |sSnR

I*" étage rue L-éopolcl-Robert -2-44 i

___ -*_l3____^hSa»__»tt___»_L. -— rPrix du Numéro : __.€> c.
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Syndicat d'élevage
bétail noir et blanc

de ba Chnux»do» Fonds«

Tirage ie_6 Octobre
Encore quelques billets de la

Loterie agricole de Boudry
S'adresser chez M. G. Du-

. Bois, Piace de l'Hotel-de-Ville.

Mariage
Célibataire, 38 ans, position

d'avenir assurée, désir connaître
Demoiselle on veuve, honnête
et sérieuse, 30 à 35 ans. Pas
d'anonymes. - Offres écrites sous
chiffres _ . B. 20997 au bu-
reau de I'IMPARTIAL . 20997

On demando do bons ouvriers

sur cadrans
métal. — S'adresser chez MM.

STERSM FRÈRES
Çonlouvreniére 13. GENÈVE.

serait engagée de suite pour ai-
der aux travaux accessoires de
reliure. Préférence serait donnée
a personne ayant occupé place
analogue. — S'adresser aux Bu-
reaux HAEFELI & Go.. Arts Gra-
phlques, rue Léopold-Robert 14.

Représentants
20109

dans toutes les villes de la Suisse
romande, sont demandés pour la
vente d'une petite niachine.
Connaissances spéciales pas né-
cessaires. Très forte commission.
— Centi-ale de la Presse In-
ternationale «Atlas», l'Iain-
palais, Genève. JH-50*!03-O

On cherche à louer, pour le
31 octobre 1921, locaux à
l'usage de 20110

BUREAUX
situés aux environs de la Gare.

On achèterait la

Haison
si elle a du dégagement.

Indiquez prix de location, prix
de l'immeuble, situation , par écrit
sous chiffres IV. V. 20116 au
bureau de I'IMPARTIAL . 20116

_ _ iouer
logement de 3 chambres et dé-
pendances, avec petit magasin.

Local industriel pouvant con-
venir pour 10 à 15 ouvriers. Dis-
ponible de suite. Situation cen-¦ traie. 20993

S'adresser rue Léopold-Robert
57. au 2me étage.

* IL " A IL
superbe torpédo, 16-20 HP , éclai-
rage électrique , roues amovibles .
— Ecrire sous chiffres II. P.
1808. Poste Mont-Blanc , Ge-
nève

^ 
JH.37--QP 29990

A VENDRE
des troncs, des caisses vides, ton-
neaux , tenailles, redresses , clous ,
chevalet ponr lessives , savons
mou et en morceaux, différentes
denrées , un renard apprivoisé ,
un pup itre avec case, des chaises,
un vélo , etc., le tout à bas prix
et bon état. — Adresser offres
écrites sous chiffres C. J. 20984
au bureau de I'I MPARTIAL . 2098'

A T -_ N  — tr*— 2 burins-fixes , unV01I1U1 » poll r sertisseur ,
l'autre à engrenage, une perceuse ,
S étaux , différents outils. — S'a-
dresser rue de la Serre 98, au 1er
étage . 20114

Meubles £mÏE__5?
1 grand buffet  pour horlogeri e, à
trois rideaux , beau buffet-coffe-
fort , 1 bureau ministre double ,
table de bureau , machine à écrire ,
chaises en cuir , et divers meu-
bles. — Prix exceptionnels. Mar-
chands s'abstenir. Les locaux sont
à louer. — S'adresser rue Léo-
pold-Robert 82, au rez-de-chaus-
sée, a droite. 199*6

A vendre ITf JïC
ire en cuivre. 2 plumes autruche
roses et autres garnitures de cha-
peaux , 1 cadre à photograp hie
assez grand , divers lap is croche
tés. 1 voile de communion (neuf),
3 paires embrasses nour rideaux.

19969
S'ad, au bur, de l'almpartial.»

Nous croyons
pouvoir recommander a nos estimés clients , de faire s-ans
larder leurs provisions en 2099Î)

POMMES OE TERRE
VAUDOISES

Très belle marchandise Très belle marchandise

1W Nos prix sont bas 'WÊ
Société de Consommation

Bnk Charles Chabloz, not, £e Code

OU à louer
au FrMo-lac. Brevets

Pour raison de santé , M. Henri Guillaume fils ,
maître d'hôtel , au Pi-é-du-Lac, Brenets, offre à vendre ,
de gré à gré ou à louer , l'immeuble qu 'il possède au dit
lieu , à l'usage d'hôtel et café-restaurant. Grande
salle pour sociétés, salles à manger, chambres
à louer et appartement. Belle terrasse ombra-
gée sur la rive du Doubs. Débarcadère. But de
promenades très fréquenté. 18725

Entrée en propriété et jouissance à convenance cle l'ac-
quéreur.

_établissement très avantageusement connu
et jouissant d'une nombreuse clientèle.

Pour visiter l'immeuble, s'adresser au propriétaire et
pour les conditions au notaire soussigné.

CH. CHABLOZ, notai re
v Grande Rue 7, au LOCLE

§W Ravitaillement
Vente de Boïs au stère

La vente de bois au stère continue au Ravitaillement : 19944
Kapin quartelage le stère , Fr. 24.—
Hêtre » » » 33.—
Branches (dazons) sapin » » 'iO.—
Camionnage en sus.

Les commandes sont reçues au Ravitaillement fj uventuti). Le
paiement se fait à la commande, contre remise d'une quittance .

Ravitaille—îent communal.

A louer de suite un bel app.artement de
7 pièces et dépendances, à proximité de
la G.-ire. — Offres écrites, à Case postale
162-10. - 9338

Corbeille S?àa_S
il occasion une très grande cor-
beille de voyage, solide. 1 9970
S'ad. an bur. de l'clmpartial.»

Fonrroros. £_TZ£
chon et craviitte de martre. Avan-
tageux. — S'adresser rue Léopold
Robert 90, au 2mè étage. 19971

Homnii-p llo honnête et sérieuse ,
MGlUUlOGllC cherche occupation
quelconque. PJventuellemententre-
nrendrait lessives ou nettoyages. -
Ecrire sous chiffres F.IV. 19959 .
au hnr - 'au rln l,ÎM-' "-fl**"'M\

iSêTe iiénâge n ™
lies heures . — S'adresser rue du
Doubs 77. ;tu2me élage , à droite.

20110 

Phamhpn  A louer à monsieur
UUaUlUlC. sérieux, jolie cham-
bre meublée, avec balcon et située

.au soleil. —105
S'ad nu bar de IVimtwr t ' al-..

l 'h amhpû  IJu demande a iouer
UliaUlUl O. une grande chambre
non meublée. — S'adresser à
rMlVnl _  l;i h'.T- l.'. HW.'iP

Mî ll IP  *-*" demande a acheter
1110.110, d'occasion une malle
avec plateau pour une collection
de montres . 19798
S'ad. au bur. de l'almpartial».

Môme adresse , 1 valise en cuir ,
n-au 'ée. :i acheter
h n onivIÔAnc On demande a ache-
rU*l*Ui UCUllû. ter de cencontre 2
bons accordéons. — Faire offres
ù M. Georges Prélôt , MalnhnlT28 ,
l.a» I.*>«•!«» , ¦¦nos*-

A
TTnnr |pû 1 poussette soiiue , en
ÏCIIUIC Don état . 1 manteau

pour garçon de huit  ans; le tout
a bas prix . — S'adresser rue du
Temp le Allemand 101. au pi gnon.

10116-

MEUBLES
à bon marché

Beau meunier
composé da-;. Ï996J

1 lit Louis XV, toul complet ,
matelas crin animal , duvet èdre-
don , 1 table de nui t  noyer, des-
sus marbre , 1 lavabo avec mar-
bre et étagère , 1 grande glace bi-
seautée , 1 table carrée avec ti-
roir , 2 belles chaises, 1 grande
armoire à deux portes , 1 belle
commode avec grands tiroirs , 1
table de cuisine , 2 tabourets.

Tous ces articles garantis neufs
et cédés au prix incroyable de

_-"-"¦__*_ 969.-
On détaillerait.

8 p ï *» DëJT VENTES
Rue St-Pierre 14

I Uiftlan A vendre à bas prix un
j i lUlUll.  ij ori violon usage , ovec

l' e lu i  en bois. |!I9B '
S'ad. an bnr. da l'altapartiah

Faute d' emploi. po„gTdàry
Irole (2 ieuxj , 1 marmite  a va-
peur , l fer a bricelets , 1 quin-
qu et électri que , 1 tondeuse , 1
fer à repasser ; le tout à l'état de
neuf et à bas prix.
S'ad. an bnr. de l'almpartial»

J99H
Même adresse , on achèterait

une  poussette anglaise de pounée .

A vpnr ir-p ** p°tagei ' n° ïâ & fous-_ "CUUI G aveu bouilloire, brû-
lant tous combustibles , une grande
table de cuisine recouverte de lino-
léum , un buffet sapin à une porte ,
i chaises en jonc usagées , un an-
cien lavabo , 1 bois de lit sapin ,
une lampe à suspension avec ins-
tallation électrique. — S'adresser
rue Numa Droz 139, au 'me étage,
ri droi te . 20994

Â VPM flPP pour cause ue uepari .ICUUI C avantageusement ,
2 lavabos, 2 tables de nuit  dessus
marbre , tables , auto-cuiseur , Zi-
ther (état de neuf), ainsi qu 'une
volière à vend re ou échanger con tre
oiseaux. — S'adresser rue desTer-
renux33 .au rez-de-chaussée, 19974

Â irpnr lpp  de suite et a bas prix ,
ICUUIC , 2 lits usagés avec

plumons. 20110
S'adr. an bnr. de l'almpartial>

HVI9

FAUX BRUITS
Pour couper court au_ ra-

contars d'une catégorie de
personnes qui prennent plai-
sir à nous nuire, en colpor-
tant une histoire de coups et
blessures suivis de mort, ayant
comme auteurs les fils Sant-
chi, nous nous voyons obli-
gés d'annoncer quo tous ces
bruits sont inventés de toutes
pièces et qu'il n'y a pas un
mot de vrai dans toute cetto
histoire.

Nous déposerons plainte
pénale contre toute personne
qui contanuera à répandre
ces vulgaires mensonges.

Rodolphe Santschi et fils,
La Ferme-Modèle

i i _̂__i____ ify
i '.,'956
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Halles Centrales
PRIMEURS

OCCASION ! !
A vendre 19950

Poires beurrées
w?eVf- 35 et. le kilo
»+???+»??»???»????? +???»?»?»?»?»?¦¦>?»?»

On demande une 19940

jeniie fille
pour la cuisine, ainsi qu'un

Jeune garçon
pour office. — Ecrire sous
chiffres R. F. 19940, au bu-
reau de l'c Impartial ». 

, On cherche pour la France.
livrable avec contingent 19954

MONTRES
9 lignes cylindre

plaquées unies , plaquées ciselées,
émail avec ou sans extensibles.
Paienu-nt a-omptant Articles
rêgulit-rs. — Faire offres écrites
avec Dt ix , sous chiffre s E. B.
19954 . au bureau de I'IMPAII -

Accordéon
est à vendre, ayant 10 touches et
2 basses , état de neuf. Prix , 15
francs. — S'adresser chez M. Gas
ton SANDOZ , Aux Planches de
Vllleret 19955

LOCAL
Petit local avec petit bureau ,

est cherché. Pouvoir y mettre
force motrice de '/ , HP. — Ecrire
sous chiffres X. M. 19930 ,
un hure -m de l'I*"**—HT IAI. 19980

CHAMBRE
Pour ieune homme très sérieux

18 ans, on cherche belle chambre
avec pension , dans bonne famille
bourgeoise. — Ecrire sous chif-
fres B. NT. 19931 , au bureau
de I'IMPAHTIAI . 19931

Blanchissage „£«£--demandés à domicile. — S'adres-
ser rue Numa-Droz 6, au rez-de-
chaussée , à gauche. '9932

Domaine 0Lïea
louer , pour l' année 1921, un do-
maine pour la garde de 7 à 8 va-
ches. '9943
S'ad an bur. de l'almpartial».

Remontages %ST
lindres , sont à sortier à ouvrier
consciencieux , travaillant à do-
micile. 19953
S'adr. an bnr. de l'ali-partial*

Nickela ges. Boime p ™-¦ Beuso aux
bains cherche place de suite.
S'ad. au bur. de l'almpartial.»

19933

Ménages. 
^

p
-_fa_d1

j à fairo des heures. — S'adres-
ser rue de l'Industrie 13, au
3mo étage. 19931
lOni in antp  Ou cnercue , uourtsp **-
OCl 1-lllC. qUe à convenir , jeune
fille honnête , active, si possible
ayant déjà fait du service et un
peu de cuisine. Bons gages et bons
traitements. Références exigées. -
S'adresser à Mme, Jules Perrel-
Leuba , rue de la Place d'Armes 3A .

f.h/1-llirP Demoiselle hon-o-cmiui e. nête cherch0 à
louer chambre meublée. —
Ecrire sous initiales M. B,
19947, au bnreau do l'a* Impar-
tial », 19947
V̂ ggtWm VItmWÊmVmWmWBm ^mmmVtBUi Mtmm
A VPllrirP un potager No.A VBHUI rJ 13j usa

_
é> maig

en bon état. Bas prix. S'a-
dresser rue du Progrès 131,
au 3mo étage, à droite. 19949
fl VPllrirP superbe habit deA VBI1U1 d cérémoniei trÈS
avantageusement -, plus un
petit lit de fer laqué blanc.
S'ad. an bnr. de l'almpartial».

19935
Palti-HIPP brûlant tous com-î uiayci b-gfjibieg, état de
neuf , à vendre avantageuse-
ment. — S'adresser , après 5
heures et demie, rue Numa-
Droz 133, au 1er étage, à
droite. 19945

Â VPnrlrP UI1 PuPitre d'enfants,
Ï CIIUIC en bon état , breveté

du D1, Schenk. — S'adre?ser rue
r.éonnld-Pnh pr! 17. an 1 T étne 0-
r—___—_j"n——ti———B—m——m
Impressions couleurs VÎMPATIU I

POUR LES GOURMETS
FILET de thon français , «Provost » ,
a l 'huile , boite 1/8 . . . .  Fr. 0.90
FILET de thon français , u Provost » ,
à la tomate , boite 1/8 . . . Fr. 0.90
Inscription dans le carnet d'Escompte — — —

SOCIÉTÉ DE CONSOMNATSOI-i
À VPFldpP l» ola l"er a gaz. aveca ÏCUU1G four , à l'état de neuf.
— S'adresser rue du Ravinl l . au
rez-de-chaussée. 19709

PpPfill same<^' soir depuis la
I Cl Ull Gare , jus qu 'à la rue du
Temp le-Allemand 101, une petite
ja quette rouge. — La rapporter ,
contre récompense , chez Madame
llenchoz. rue du Temnle-AUe-
m a n r l  101. 1905 -

Pûp Hl l  depuis la (rare une mou-
r C i U U j tre-bracelet avec initia-
les. — La rapporter contre récom-
pense , rue du Temp le-Allemand
103, au 2me étace (milieu).  19914

PpPfill dimanche 12 septembre ,
lu l l i l l  un parap luie de dame,
sur les pâturages de la Ohaux-
d'Abel , au-dessus de l'Ecole. —
Le rapporter , contre récompense ,
rue de la Balance 12. au Sme
étase . à droiie. 19883

Perdu
poi'tetuonuaie cui r , conte nant
quel ques francs et timbres-es-
compte. — Le rapporter , contre
récompense , rue du"Nord 89, au
ler  étage. 20995

PerîlU uno Droo'ae * Souve-
nir de fam ille (pho-

tographie), dimanche 12 sep-
tembre, contre, les Eplatures.
Prière de la rapporter, contre
récompense, rue du Temple-
Allemand 45, au 3me étage.

19928

Christ est ma vie et la mor
m'est un gain. l'a. 1. v. 21.

Adieu ma chère famille , je
monte d notre Dieu , notre Père.
Mes combats sont f inis, je sors de
la douleur et j'échange aujourd'
hui la terre pour les deux.

Madame Auguste Benoit et ses
enfants .

Madame veuve Louisa Benoit
et famille à Noiraigue,

Monsieur et Madame Marc Be-
noit et famille a ( "ortébert .

Monsieur et Madame Charles
Benoit et famille à Lausanne.

Monsieur et Madame Paul Be-
noit et famille à Cortébert ,

Monsieur et Madame Edmond
Grandjean et famille ,

Monsieur et Madame Numa
Huguenin et famille ,

Monsieur et Madame Edward
Huguenin et famille à Bienne.

ainsi que les familles alliées,
ont la profonde douleur de faire
part à leurs amis et connaissan-
ces, de la perte sensible qu'ils
viennent d'éprouver en la per-
sonne de leur cher et vénéré
époux , père, grand-p ère, beau-
père, frère , beau-frère , oncle, cou-
sin et parent 19960

Monsieur Auguste BENOiT
que Dieu a rappelé à Lui , mardi ,
à '4 heures dû matin , dans sa
77me année, après une courte ma-
ladie.

La Corbatière, le 21 septembre
1920.

L'ensevelissement , auquel ils
sont priés d' sssister , aura lieu à
l.a Corbatière No 189, jeud ^
"3 courant , a 14 h.

Les dames suivront.
Le présent avis tient lieu

de lettre de fairo-part 

I

Dans l'impossibilité de répondre individuellement
aux nombreuses marques de sympathie reçues pendant
cas jours de séparation . Madame Oscar-Henri j«|j
HUGUENIN. et sa famille, remercient sincèrement }i
toutes les personnes qui les ont entourés. |1

La Chaux-de-Fonds , 22 septembre 1920. , I

Profondément touchés des nom-
breuses marques de sympathie
reçues . Monsieur et Madame Al-
fred Jeanrichard-Steudleret
leurs enfants se font un devoir de
remercier , de tout cœur, tous ceux
qui les ont entourés pendant ces
jours  de terrible épreuve.

La Chaux-de-Fonds ,
20930 le 22 septembre 1920.

Jésus dit : le suis la résurrection
et la vie Celui qui croit en moi
vivra quand même il serait mort.

Jean 11, £5.
Madame Louis Balimann-Jacot

et sa famille ,
Mademoiselle Elise Balimann ,
Monsieur Henri Roulet et sa

fille Odette ,
Monsieur et Madame Louis

Maire-Boulet et leur fils Maurice
au Locle ,

Monsieur et Madame Georges
Cattin-Roulet et leurs filles Ber-
the et Marie-Jeanne,

Monsieur et Madame Pierre
Boode-Balimann , en Hollande .

Monsieur et Madame Toussaint
Bernard-Balimann ,

Monsieur et Madame Léon Ba-
limann et famille , au Locle et à
La Chaux-de-Fonds.

Madame veuve Edouard Bali-
mann et famille ,

ainsi que les familles Bandelier ,
Montanclon , Gagnebin , Cuanil-
lon, Gerber et Maumary. ont la
profonde douleur de faire part a
leurs amis et connaissances du
décès de 19927

MONSIEUR

Us 1I1H-JSI
leur cher époux , père , grand-pè-
re, arriére-grand-père, frère, beau-
frère , oncle et parent , que Dieu a
rappelé à Lui , lundi , à 14 heures,
dans sa 83me année.

La Chaux-de-Fonds, le
21 septembre 1920.

L'ensevelissement, SANS SUI-
TE, aura lieu jeudi 33 cou-
rant , à 1 et demie heure après
mini .

Domicile mortuaire : rue du
Temp le-Allemand 25.

One urne funéraire sera dé-
posée devant la maison mor-
tuaire.

Le présent avis tient lieu
de lettre de faire-part.

Eglise Indépendante
de La Ghaux-de-Fonds

Ls Conseil d'Eglise a le pé-
nible devoir d'annoncer aux mem-
bres de la oaroisse le décès de

Monsieur Louis BALIIHCOT
le dévoué concierge du Temple
pendant 43 ans. 20982

La Société de Musi que « La
Lyre » a le j egret de faire part
à ses membres du décès de

Monsieur Louis BflUMAîiM
membre passif , et grand-père de
MM. Henri Roulet et Georges
Cattin , membres actifs.
20381 Le Comité.

PPT *l*il samedi uu trousseau deI C I U U  deux clefs , avec chaîne
de montre . — Prière de le rap-
porter , contre récompense , riie
ries Moul in?  3, au ler étage, *limite. !9iiH2

Per dll au Ciném" Palace,
ou en sortant , en pas-

sant ruo de la Serre, un por-
temonnaie contenant 70 fr.
Le rapporter, contre récom-
pense, ruo do l'Industrio 19,
au rez-de-chaussée, à droite.

Je bénirai l'Eternel en tout temps. p|Ba
i Ceux oui se conf ient en **_(afrnf * :¦¦ \

sont comme la montagne de Sion: elle i j' } ne chancelle point. Ps. 125. i. \ :¦¦ :]

SB Madame Armand Monnier , ¦'. .!
i , _<\ Madame et Monsieur Jean Degoumois-Monnier et leur j- - i

i Mesdemoiselles Lucie et Rulh Monnier, ; j
5K Monsieur Paul-Monnier , !
Sg? Madame et Monsieur Arthur Nicolet-Monnier et leurs |
¦R ¦ nfants  a Tramelan , i f  j
HK; Madame veuve Luc Monnier et ses enfants , '. j
Bjr Monsieur et Madame Aurèle Monnier , leurs enfants L i
g|» - i  petits-enfants a Tramelan ,
8g: Madame et Monsieur Armand Gindrat-Monnier et Bj
_K l"urs enfants au Locle , - . .S
Bp Madame et Monsieur Albert Grosvernier-Monnier et : J
Hs leurs  enfants ,
ml; Monsieur Albert Monnier et familles,
¦aa Madame Elisa Châtelain et familles , au Locle , j

ainsi que les familles alliées et parentes , ont la dou-
H|} If.ur de faire nart à leurs amis et connaissances du décès j
tp*î de leur époux", père, beau-père, grand-p ère, frère, beau- jM;
H| frère , neveu , cousin , oncle et paren! 19965 |H

Monsieur Armand PIONNIER
que'.Dieu a repris dans sa Gloire , dimanche matin , dans St

, sa 51me année , après une longue et pénihle maladie. 9|
La Chanx-de-Fonds, le 21 sentembre _, 1920. r j
Le culie a eu lieu Mardi ïl  couraul , au domicile !

¦H mortuaire , à 14 heures et l'enterrement «ans suite à |p

Domicile mortuaire : rue du Nord 17. , '
- -j ue présent avis tient lieu de lettres de faire-part Sa

A très bas prix ,

A remettre
à

Lausanne
pour raison de famille ,
dans la meilleure situa-
tion de la rue de Bourg,
tace aux Galeries de St-
Frauçois 20107

tell Magasin
dennn

Articles

îiitt ei Lui
jouissant depuis nombre
d'années d une grande
clientèle. — Agencement
moderne. La connaissance
de la brandie n'est pas
indispensable , le preneur
pouvant être mis au cou-
rant. Occasion rare.
Conviendrait aussi pour
droguiste. — Adresserles
offres à Case postale
Ko 10552. LAU-
SANNE.' JH-;i6d07-P

,_flta—_B9ESBHB HBH*
Messieurs les membres del'As-

soeîation Amicale des An-
ciens Légionnaires sont avi-
sés du décès de

Monsieur Pierre-Frédéric
Héger Quinche
pèie de leur dévoué Président.

L'ensevelissement AVEC SUI-
TE, auquel ils sont nriés d'assis-
ter aura lieu jeudi 'ï'.i courant
à 14 '/s heures.

Domicile mortuaire, Eue de la
Serre S. 21*979

Le Comité.

Même quand je marcherais par la
vallée de l'ombre de la mort , je ne crain-
drais aucun mal, car tu es avec moi :
c'est ton bâton et ta houlette qui me
consolent. Psaume XX1I1, v. IV-

Le travail f u t  sa vie.
Monsieur Jules Heger,
Monsieur JulesBourquard-Heger ,

à Neuchatel,
Monsieur et Madame Maurice

Kûffer et leurs enfants , à Saint-
Biaise ,

Monsieur et Madame Renard-Kûf-
fer et leur fils Gaston , en Bel-
gique,

ilonsieur et Madame Charles
Heger-Henry et leurs enfants ,
â La Chaux-de-Fonds,

Monsieur Arthur Gonthier, à Cha-
vornay,

Monsieur et Madame Arthur
Gonthier-Mercier et leur fils
Roland , à Chavornay,

Mademoiselle Antoinette Heger ,
à La Chaux-de-Fonds,

Monsieur et Madame Heger-Gre-
mion et leurs enfants , à Lau-
sanne,

Monsieur et Madame Eug ène Pan-
chaud et leurs enfants , à Lau-
sanne,

Monsieur et Madame Tell Henry
et les familles Henry, â Zurich
et en Améri que,

ainsi que les familles Grether-
Braillard , Perret , à Bôle , Co-
lombier et Boudry, et leur parenté

ont la douleur de faire part à leurs
amis et connaissances de la perte
douloureuse qu 'ils viennent de
faire en la personne de leur cher
père , beau-p ère , grand-p ère, ar-
rière grand-p ère, oncle et cousin

MONSIEUR

Pierre -Frédéric HEGER QU1HCHE
survenue lundi , à ti1/, h. du soir ,
dans sa 8*me année, après une
longue et douloureuse maladie ,
supportée avec résignation.

La Chanx-de-Fonds ,
le 21 septembre 1920.

Les Famil les  afflijrées .
Domicile mortuaire , rue de la

Serre 8.
L'incinération aura lieu AVEC

SUITE jeudi "23 courant à 8 h.
de l'après-midi. — Départ du do-
mic i le  mor tua i re  21/, heures .

Une urne funéraire sera dé-
posée devant le domicile mor-
tuaire.

Le présent avis tient lien
do lettre de faire-part.


